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La “Semaine missionnaire”
Simples notes

la SemaineNos lecteurs savent déjà, en gros, ce que sera 
missionnaire de Joliette.

Pendant huit jours tout près, on y évoquera les principes 
généraux qui doivent régir l’apostolat en pays infidèle; on y 
fera le récit des travaux déjà accomplis par nos missionnaires et 
une Exposition missionnaire, établie sur le modèle de celle du 
Vatican, illustrera par des pièces intéressantes Thistoire de ces 
travaux. •

Certains désireraient peut-être que cette Semaine mission­
naire se tint à Québec ou à Montréal, dans l’une des deux gran­
des villes de la province. Mais, d’abord, l’initiative est venue de 
Joliette et d’intimes convenances le voulaient ainsi: le vénérable 
évêque de Joliette a lui-même été desservant de lu mission iro- 
quoise de Caughnawaga et il est le frère du regretté Mgr John 
Forbes, l’un des grands pionniers des missions canadiennes en 
Afrique; puis, il faut se réjouir de toutes les entreprises qui ma­
nifestent chez nous le goût de la décentralisation, qui tendent à 
répandre sur l’ensemble du territoire la vie et l’activité féconde.

Nos grandes villes absorbent déjà une trop grande part de 
la vigueur commune. ^

* . * *
Pour ceux qui la suivront, cette Semaine missionnaire sera 

sûrement toute pleine de révélations.
Nous ignorons trop ces richesses morales de notre race. 

C’est qu’aussi bien les oeuyes missionnaires ne font guère de 
bruit. On mène infiniment plus de tapage autour du plus sim­
ple aventurier qu’autour de centaines de missionnaires hé­
roïques.

Ce bien, quand même, se poursuit dans le silence et dans 
J’ombre. A l’heure actuelle, il n’est pas de continent, croyons- 
nous, ou ne vive et prie quelqu’un de nos missionnaires. C’est 
hier encore qu’on nous annonçait la mort d’un ancien profes­
seur de l’Assomption, fondateur de trappes en Chine et au 
Japon. Une petite fille de mon pays, que nous avons tous vue 
jouer au cerceau, est morte dans un carmel du Tonkin. La maî­
tresse de l’école du village est allée mourir, elle, au Bon-Pasteur 
de Lima, au Pérou. L’un de ses voisins, franciscain, est direc­
teur d’une.école au Japon. Et chacun pourrait autour de soi 
faire des constatations du même genre. Il y a en Abyssinie au 
moins un capucin acadien. Nous avons des Oblats qui dirigent 
un grand séminaire chez les Basoutos <!e l’Afrique-Sud. Nos 
Pères blancs cl nos Soeurs blanches sont deux des grands corps 
missionnaires d’Afrique, et nos Frères de l’Instruction chré­
tienne viennent de les rejoindre en Ouganda, pour y prendre 
charge d’un groupe d'écoles. L'un des nôtres, le R. P. LePail- 
leur, est déjà désigné pour l’épiscopat aux Indes. Les Rédemp- 
toristes viennent d’entrer en Indo-Chine. Les Soeurs de ITinma- 
culée-Conception sont rendues aux Philippines, après avoir 
fondé en Chine des établissements considérables.

Et nous ne citons que quelques noms, au hasard, en nous 
excusant d’omettre les autres, qui suscitent la même gratitude 
et la même admiration.

4: *
En fait, rien n’est plus éloquent que la liste même des com­

munautés qui ont donné leur adhésion à la Semaine mission­
naire. Nous la reproduisons tout entière, en éclairant les chif­
fres qui suivent chacun des noms: 1 se dit des premiers mis­
sionnaires au Canada, 2, des missionnaires actuels au Canada, 
3, des Canadiens missionnaires à l’Etranger. On verra que plu-, 
sieurs n’hésitent point à cumuler les chiffres:

COM MU N A U TES D HOMMES :
HR. PP. Franciscains, 1. 2, 3, — RH. PP. Jésuites, 1, 2, 3, 

— RR. PP. Capucins, l, 2, 3, RR. PP. Dominicains, 3, — 
RR. PP. Oblats de Marie Immaculée, 2, 3,—RR. PP. Rèdemp- 
foristes, 3, — RR. PP. Blancs d’Afrique, 3, — RR. PP. de 
Sainte-Croix, 3, — RR. PP. Eudistes, 2, — RR. PP. Mission­
naires de la Compagnie de Marie, 3, —; RR. PP. Mission­
naires du Sacré-Coeur, 3, — Le Séminaire de Québec. 1, — 
Le Séminaire de Saint-Sulpice, Montréal, 1, — Le Séminaire 
des Missions Etrangères, 3.

COMMUNAUTES DE FEMMES
RR. SS. Hospitalières de l'Hôtel-Dieu, Québec, I. — RR. 

SS. Ursulines, Québec, 1, - RR. SS. Hospitalières de Saint- 
Joseph, Montréal, 1, — RR. SS. de la Congrégation Notre- 
Dame, Montréal, 1, — RR. SS. Hospitalière* de l’HôpitaUGé- 
néral, Québec, 1, 3, - RR. SS. Grises de la Charité, Montréal, 
1, 2, - RR. SS. Grises de lu Charité, Saint-Hyacinthe, 2, — 
RR. SS,, de Sainte-Anne, Montréal, 2, — RR. SS. de la Provi­
dence, Montréal, 2, — RR. SS. de la Présentation, Saint-Hya­
cinthe, 2, — RR. SS. de Saint-Joseph, Saint-Hyacinthe, 2, — 
RR. SS. Petites Franciscaines de Marie, Baie-Saint-Paul, 2, — 
RR. SS. de Jésus-Marie, Sillery, 3, — RR. SS. Franciscaines 
Missionnaires de. Marie, 2, 3, —RR. SS. Franciscaines de l'im­
maculée Conception. Montréal, 3, —- RR. SS. de Saint-Fran­
çois d'Assise. Charlesbourg, 3, — RR. SS. de Notre-Dame- 
des-Anges. Sherbrooke, 3, — RR. SS. de Notre-Dame d’Afri­
que, Lévis, 3, — RR. SS. Missionnaires de l'immaculée Con­
ception, Montréal, 3, — RR. SS. de Marie Réparatrice, 3, — 
RR. SS. Carmélites, 3, — RR. SS. Clarisse», 3, — RR. SS. du 
Précieux-Sang. 3. — RR. SS. de Notre-Dame des Missions, 3.
Cette simple liste, c’est peut-être la plus magnifique cou­

ronne que puisse montrer notre race.
* * *

Mais nous ne sommes qu'au début d’une grande ère mis­
sionnaire.

L’univers et ses millions d’infidèles appellent au secours les 
peuples chrétiens. Le Canada français doit multiplier ses 
efforts. La Semaine missionnaire, en faisant mieux connaître 
l’apostolat,'suscitera sûrement de nouveaux apôtres.

Mais, il ne le faut point oublier, l’apostolat ne fleurit en 
abondance que*sur un terrain riche — moralement, sur un ter­
rain fortement ensemencé de religion et de dévouement.

C’est au progrès, à In réforme intérieure, que nous r'ppclle, 
en même temps qu’à l’apostolat extérieur, la Semaine mission­
naire. L’un n’irait pas sans l’autre.

v Orner HEROUX

Dee Itunei gens qui vivent à mttle 
lieue» de la capitale ont dénigre 
l'oeuvre. Il» ne l’avalent jamais vue. 
c'eat certain, et peut-être ne la ver- 
ront-H» Jamai» en kur vie mortelle 
et de leur» propre» peux. Le branle 
était donné. Le premier mouton de 
Panurge s'étant jeté à ta mer les 
autre» itdvirent en bêlant.

Le monument occupe indubita­
blement l'un des plu» beaux sites 
de la capitale. Campé sur le bord 
d'une élévation, il commande une 
vue su verbe du canal JHdcau, du 
Château Laurier, de la côte de Sa­
ble, de la batse-vllle et des hau­
teurs boisée» qui couronnent le 
lointain. On pouvait difficilement 
trouver mieux.'

Peut-être g a-t-tl cependant un 
manque d'harmonie? A g regarder 
de wès le piédestal n’est pas assez 
élevé, pas assez élaboré, trop rudi­
mentaire, on ne sait quoi. Et, à u 
réfléchir un peu, la chose t’expli- 
</ue-Le projet de AL Brunet, jHiralt-il,

* *+ t mi S\ r*-» n L n OMI* S* » ImCLna pas trtomphé»sur ce n 
statue est bien de lut. On laobh 
à modifier ton projet de piédestal 
tout autre que cette plate pierre 
grise qui donne un peu l'Impres­
sion, tant elle "ést batte, de n'étre
rien. Ôn dirait que la statue ett po­
sée directement tur le sol, et l effet 
n’est pas des meilleurs. Plus on 
l’examine, plus il semble qu'on a 
fait là une erreur, et que [a ma-

votor Perla sa us 'v«ir, retour­
naient vers le litloral 4e lu Manche 
et mumjumt'Dt 4e fee noyer oans iu 
region ue Cherbourg, lia ont 4u se 
jeter à iu tuer pour retrouver la 
rerre ferine et unir par s y ren­
dre. lia ont lait plus 4e ttOOU uiiilea 
dans toute leur randonnée et c'eut 
a la nage qu iis l'ont terminée. 11 
est heureux, que leur aventure u’uit 
pas été plua tragique, La fortune 
nocompaMne jusqu ici Uyrd iu a été 
le premier U survoler us pule nord, 
et d se prépare à tenter 4e survo­
ler le pôie sud, l’automne prochain, | 
Le sera sans Uoutu la pma auda­
cieuse équipée qu’il aura entre­
prise. Amundsen fut le premier à 
se rendre aux deux pôles et pour 
■peu que Byrd continue d avoir de ! 
ia chance, et sera le second. Mai» U, 
y a loin, du projet à Texécutlon. Ce ■ 
qu’Ainumlscn a réussi, Byrd ï’ac- 
compiira-t-ilV 
des 
plus
les plaines de glace, que celui du 
pôle nord.

1 çjÊÊk* * * 1hxamen de conscience national au parc
Jeanne Mance

La manifestation de la Saint-Jean-Baptiate au monument Cartier réunit une 
grande foule - M. Olivier Maurault, curé de Notre-Dame, définit Toeu- 
vre de Cartier — “A mari usque ad mare”

M. HENRI BOURASSA DEGAGE LES GRANDES LEÇONS DES 60 DERNIE­
RES ANNEES AU CANADA

Un exmnen 4e conscience indio-
1 Sal1 * accès na] MWS Un woicil d’apixthéose; c>st

régions arctique» est encore „,jniaj qu^ l'on pourrait définir la 
ditficilc, par 1 air comme par j cérémonie 4’hier aprèfr-midi. Ml

Edouard »e prononçait contre tout 
changement dans tes lois de prohi­
bition de cette province, le Aiani- 

... i loba se soit déclaré en laveur de ia quette de l artiste une fols choisie, vente de la bière au verre, dans le 
on aurait dû t accepter dam son en-1 TtjCrendUm tenu en même temps 
tier, complète et intégra e, plu ot ^ p^|ecjion 4e cette semaine. Les 
que ae ta mutiler. I .partisan* de la prohibition, comme

Tavernes?,
Aux dernières nouvelles, U sem- -_______

ble que, tandis que l’lie-du-Fr in ce- écoulées, dqpuis le pacte de 1867;

La statue elle-même, pour un pro­
fane, semble se rapprocher beau­
coup de la perfection. L’attitude 
est tranquille, élégante. Une main 
sur la hanche, ime redingote aux 
plis irréprochables, droit, l’air fier, 
confiant en lui-même, sir Wilfrid a 
une expression méditative, réfléchie, 
dont la force est saisissante de vé­
rité.

Les historiens nous parlent sou­
vent de Jacques Cartier contem­
plant du haut du Mont-Hogal le 
paqs qu’il vient de découvrir et 
qu'il croit appelé à de hautes des­
tinées. Ils le campent dans une fière 
attitude de méditation intérieure 
animée par l'ardeur de l’espérance. 
Le héros voit grandir déjà dans sa 
pensée le grain de sénevé qu’il a 
jeté en terre et qui produira de si 
merveilleux épis.

On dirait que le sculpteur de Lau­
rier a voulu camper son héros dans 
la même pose. Le site du monument 
se prêtait si bien à celle expres­
sion, pa&e qu’il domine les alen­
tours. Et ta statue est vivante. Elle 
est parlante bien que cette expres­
sion soit certes t’ime des plus dif­
ficiles à rendre avec vie.

Lorsqu’on étudie plus attentive­
ment le visage de Ixmrier, on trou­
ve t’expresslonn aussi de la supé­
riorité qui se connaît, la phgsiono- 
mie d’un chef gui sans s'admirer a

q<

L’actualité
Laurier

Des ouvriers travaillaient depuis 
quelques jours. Ils avaient profon­
dément creusé la terre, puis rempli 
de ciment te trou béant. Un bon 
jour une grosse pierre griie, bien 
polie arriva sur le terrain. On la 
posa sans cérémonie dans le ci­
ment. Enfin, dans le* ombre* de la 
nuit, on a surmonté le tout du mo­
nument que l'on attendait partout, 
celui de sir Wilfrid Laurier. Et qui 
fut bien ébahi, si ce n’est le public 
de la capitale qui ne l’attendait pas

a voir la statue sans voile avant un 
mois environ; car on devait l’inau­
gurer à grands fracas de trompet­
tes, vers le 1er août.

La nouvelle se rèpandr court la 
ville, i^es journaux là sèment 4 tous 
vents. Une foule considérable se 
presse continuellement autour de 
l’effigie du grand homme d'Etat. 
Elle est un objet de curiosité. Des 
rumeurs de toutes sortes ont cours 
depuis plusieurs jours, si ce n’est 
depuis pdusteurs semaines. Im ma­
quette primée fut celle d’un jeune 
sculpteur montréalais qui ne comv- 
te pas trente ans encore. La criti­
que s’est moins gênée qu’avec les 
réputations solidement établies.*

mesuré sa iKtleur.
Des critiques plus compétents 

que nous étudieront ce monument.
D’avance on peut être assuré que 
leur jugement lui sera plus favora­
ble qu’a tant d'autres qui ornent la 
colline parlementaire et manquent 
presque tous de vie, de brio, de 
force, d’expression, d’énergie.

Mais de voir ainsi le nouveau 
monument surplomber la ville, tout 
à coup, dans le crépuscule com­
mençant, c’est une impression pro­
fonde. Sans doute d’innombrables 
orateurs ont cité le nom de Laurier, 
rappelé ses paroles, louangê son 
nom, peut-être plus qu’il n’éiait né­
cessaire, et dans un but plus utili­
taire que désintéressé; des histo­
riens, des biographes ont tracé les 
grands traits de cette figure. Cha­
que fois qu’ils parlaient, c’était une 
entité abstraite qui flottait dans 
l'esprit, une figure vague, aux traits 
indécis, un fantôme intellectuel et 
sans vie. Le chef était mort, l’on ne 
parvenait jhis 4 le ressusciter.

Ce que les paroles n’ont pu faire, 
ce que les mois écrits sur des mil­
liers de pages n’ont pu accomplir, 
le sculpteur le réussit en un instant 
avec une magie qui surprend. Le 
chef est parmi nous, on le sent 
presque vivre 4 côté de soi, respi­
rer, exister. Pour toujours il est fixé 
dans sa pose, regardant ce que fe­
ront du pags qu'il a si longtemps 
gouverne ses successeurs et ses hé­
ritiers. Tous les traits du visage et \ 
les peux oui une assurance calme 
et tranquille, l’assurance de celui 
qui a été le premier ministre d’un
pags pendant quinze ans, apprécie i (Dp l'envové soécial H,,aXecJtertY. ^ l Ont.,

Ce fut une dure vie de combats.

ie Globe, entrevoient dan» ce résul­
tat ia renaissance de la buvette et 
de la taverne au Manitoba. €e u’est 
pas un progrès, disent-ils, rnai* un 
recul. A la vérité, on ne voit pas 
bien futilité de la buvette, pas 
plus au Manitoba que dans noue 
province.

Chacun son mal
Un collaborateur du Post de Lon­

dres manifeste son étonnement 
dans une lettre écrite des Etats- 
Unis à son journai, de ce qu’un 
quotidien puisse, chez nos voisins, 
représenter, comme l'a dernière­
ment fait 'le Gravhic de New-York, 
deux condamnés à mort dans 
ia chaise du supplice capi­
tal, des semaines avant l’exécu­
tion de la sentence, “Il est 
difficile d’imaginer des illustra­
tions pins effroyables et plus sen­
sationnelles; et je MHS certain que 
pareilles vignettes ne pourraient 
etre tolérées dans les journaux 
d’Angleterre”, dit cet Anglais. Il a 
raison, quant #u caractère de ces 
.illustrations. Nous en avons signalé, 
à l’époque, tout le répugnant. Mais 
Editor Je Publisher, qui les a lui 
aussi condamnées et dénoncées, 
ivtourne en ces termes le compli­
ment au collaborateur du Post: 
"C’est assurément du journalisme 
Je plus lias et le plus morbide; mais 
cela n’est pas encore à moitié aussi 
■repoussant que certaines pages 
d’un hebodmadaire très répandu de 
Londres, racontant au long des in­
décences dont il empruntait le ré­
cit à des déposition faites en cour 
dans une affaire du dernier sca­
breux. ttette publication c'aurait 
pas été tolérée dans notre presse”. 
Ce-n’est pas si certain que cela. 
Ceux qui ont vu les pages de plu­
sieurs journaux de New-York très 
lus au temps du procès Cney-Soy- 
der, il y a quelques semaines, sa­
vent que la presse américaine n’est 
pas bien loin en arrière des News 
of the World, de lord Riddell, 
dans la course aux nouvelles à ca­
ractère obscène.

G. P.

DMA du _____
tvtienne Cartier, à d’occasion du 
solxantenalre de ia Confédération.

Le principal orateur. M. Henri 
Bounassa, a voulu prendre une vue 
d'ensemble (las soixante années 

pac
retracer les idées maîtresses qui ont 
inspiré les Pères de la Confédéra­
tion ; examiner romnnent elle* ont 
été comprise» ou ptutôt changées 
par les générations suivantes; pren­
dre état s le la situation actuelle et, 
du fait de cet aperçu rétrospectif, 
jeter comme un fodsccwu de rayons 
lumineux stix l’avenir du Canada, 
seule patrie commune à tous tes Ca­
nadiens, à quoique race, & quelque 
religion, à quelque tangue quils ap­
partiennent.

Et pour finir, répanda né à l’Invi­
tation de ceux — et H faut leur en 
savoir gré — qui ont voulu qu’au 
milieu de oes fêtes couvrant ces 
jouT»-dl la terre canadienne, une 
pensée relIgieuse se dégageât, pure 
et inspirante entre toutes, que l’on 
retrouve heureusement à toutes les 
périodes marquante» de notre his­
toire. à .l’époque de Ghqjnplain com­
me à celle de Cartier. ! orateur a 
demandé à la foule de ae découvrir 
pour réciter publiquement une pa­
raphrase de la prière éternelle don­
née aux hommes pour les aider à 
se sanctifier, le Notre Père:

“Notre Père qui êtes aux deux, 
que Votre nom soit sanctifié, que 
votre règne arrive, que Votre vo­
lonté soit faite sur notre terre ca­
nadienne comme au ciel; jetez sur 
cette terre de notre patrie un re­
gard de miséricorde et donnez-nous 
notre pain, notre pain quotidien,le 
pain de lame, le .pain de la paix; 
pardonnez-nou» nos fautes comme 
nous pardonnons de boai coeur & 
tous ceux qui nous ont offensés, ne 
nous induisez pas en la tentation 
des désirs égoïstes et contraires è 
l’ordre que Vous avez établi mais 
délivrez-nous du mirai afin que s'ac­
complissent entièrement vos des­
seins providentiels sur nous et sur 
tous les peuples.”

La foule a répondu: “Ainsi soit- 
il!”

* * *
Cette manifestation, organisée 

par la société Saint-Jcam-Itaiptistc, 
les sociétés soeurs et quelques as­
sociations, avait attiré une grande 
foule au parc Jeanne-Mance. Une 
estrade avait été dressée au pied du 
monument et des haul-parieurs y 
avaient été installés, les discours 
ont d’ailleurs été irradiés.

II. Olivier Maurault, p.s.S.. curé 
de Notre-Dame, a prononcé d'abord 
une brève allocution, soulignant 
particulièrement le rôle joué par 
Georges-Etienne Cartier dans l'oeu­
vre. de la Confédération et le fait 
de l’égalité absolue que les Pères

de la Confédération ont voulue pour 
les deux grandes races qui la com­
posent. Indubitahtcfnent. notre 
grcuupe a tenu son engagement en­
vers les minorités qui en dépen­
dent. Espérons que notre exemple 
sera contagieux et que, d’un océan 
a 1 autre, tous finissent par en faire 
autant.

]|r )|r £
Il y avait aussi un programme 

musical: Comme le dit un vieil ada- 
ve, chanté par le ténor Plamomdon; 
O Canada, chanté par Mlle Iteonidc 
Letourneux; quelques airs cana­
diens par b corps de musique des 
Carabiniers Mont-Hogal, sous la di­
rection de M. L-J. Goulet.

Le- programme a d’abord été an­
noncé par M. Léon Trépanler, prési­
dent général de la Société Samt- 
Jean-Baptlste.

M. OLIVIER MAURAULT
A mari usque ad mare, c’est le 

texte biblique qui ae lit, depuis 
quelques années, sur l’exergue des 
armes du Cauada. Il exprime un 
fait, celui de notre territoire, en 
même temps que nos aspirations, 
outrant que nos désdrs d’unité natio­
nale. On a dit qu'une Confédération 
couvrant un tel pays est une absur­
dité; absurdité grandiose que celle- 
là. Qui a franchi la distance qui sé- 
pattf ou plutôt relie Halifax et Vic­
toria a pu se faire une idée de la 
Puissance du Canada. Voilà cette 
grande patrie que les Pères de la 
Confédération ont voulu nous don­
ner.

On cherche à connaître les origi­
ne» de la Confédération. Il semble 
que, vers 1860, plusieurs 
d’ ..............................

ibl
hommes

’Etat en aient eu l’idée. Mais sir 
Georges-Etienne Cartier se place au 
premier rang de» principaux arti­
sans de ce grand oeuvre, dont il eut 
comme la hantise, toute sa volonté 
tendant vers ce but. San» lui le Bas- 
Cannda n’y aurait pas marché; et 
sans le Bas-Canada, il n’y aurait pas 
eu de Confédération.

Cartier, dès le début, proclama 
les droits égaux des deux éléments 
de 1» nouvelle association politique.
Avait-il raison de parler ainsi au 
nom de se» compatriote»? Oui. ri 
les soixante années qui viennent de 
s’écouler le démontrent. Les Pères 
dtp la Confédération ont voulu que. - .
chaque élément se développât sul- i f'e Sl,rvle que si chacune des 
vant son génie; et de là est résultée i autant de cellules — qui le 
l’autonomie de» provinces, (te sont Posent garde sa pleine liberté de 
deux races qui xe sont fédérées sans se développer selon ?on génie et ses 
se fusionner, l’égalité de chacune j aspirations. S’il arrive que l’on

............ veuille imposer une seule langue et
des lois uniformes à cette multitude 
de peuples, chacun ne cherchera 

(Suite a n page 3)

lide et délie»! à la foi», qu’est la 
Confédération, avons-nous su nous 
servir? Nous n’avons pas à faire 
l'examen de conscience des autres; 
mais nous pouvons dire que nous 
avons fait honneur à notre si­
gnature que nous avons été fidèles 
à rengagement que nous avons pris 
envers les minorités qui dépendent 
de nous. Rien ne les a empêchée» 
de se développer selon leur génie
Ïiropre, leurs qualités ethniques et 
eurs aspirations. Exprimons le dé­

sir que notre exemple soit conta­
gieux, que d’un océan à l’autre tous 
puissent en dire autant.

Notre gouvernement a voulu qu'à 
l’occasion de la célébration de ce 
jubilé on rendit gr&ce à Dieu; il a 
fait distribuer un fascicule compor­
tant des prières appropriées. Cette 
préoccupation spirituelle doit être 
l>our nous un élément de joie et de 
confiance. Implorons donc l'assis­
tance divine de descendre sur les 
gouvernants de notre pays.

M. HENRI BOURASSA
11 croit exprimer le voeu général 

en félicitant la Saint-Jean-Baptiste 
d’avoir choisi un moment particulier 
pour célébrer cet anniversaire et 
d’avoir voulu dégager cette ma- 
nlfestption de l'ensemble des fêtes; 
non pas parce que les Canadiens 
français doivent s’isoler dans la 
Confédération, car étant données les 
origines et les destinées «le cett» 
Confédération il est eonforme à 
l’histoire que le peuple canadien- 
français ait une part, «le corps et 
d’esprit, à toutes le» manifestations 
de la vie « anadienne, mais pour 
marquer «ju’ils sont bien «léterminés 
à conserver leur caractère propre; 
ce n’est pas par égoïsme mais pour 
garder à la nation canadienne une 
chose essentielle à sa grandeur, l’é­
galité des deux grandes races qui la 
composent, telle «jue l'ont voulue les 
pères de la Confédératron.

Dans la Confédération, les Cana­
diens français doivent prendre part 
d’associés, gardant leur personnali­
té distincte, décidés à servir la pa­
trie à, leur manière, un peu à la fa­
çon d’un héros de Walter Scott qui, 
ligué ave»- le Parlement, servait le 
roi “à sa manière".

Cet ensemble monstrueux qu'est 
l’empire britannique n'a de chance

races 
corn-

élant garantie. La Confédération re­
connut l’intangibilité de» droits res­
pectifs.

De ce magnifique instrument, so-

La Liaison française

En route
. * 1er, en détrail, sous

VerS 1 VylieSt I duelqiies-ims de ses 
___  1 (iifféraites partie* «

lation de langue anglaise.
A Vinternational Nickel, grâce à 

l’amabilité de M. Agnew, président 
de la compagnie, qui vient person­
nellement à la rencontre de la Liai­
son, nous avons l’avantage de visi- 

la direction de 
ses homme», les 

parties de l’usine, pur-
Les nremier» arrêta__«indhiirv ; Hcudièrcraent les hauts fourneaux* r’U i e a r ^Udburj activité. Spectacle qui non* don-et Chelmsford — Les Franco- 1 ^ - ■

Ontariens et les vexations sco­
laires — Dans les mines de 
nickel de Copper CHff.

brûlée par les émanations de .soufre, 
semée loi et là de souches calcinées, 
qui sépare Sudbury des terres ver­
doyante» et grasses «le Gbemlsford. 
En ce premier endroit, une récep­
tion enthousiaste nous «st faite. Ni­
le curé Côté reçoit à bras ouverts 
les pèlerins de Québec. Visite à 
l’égâi'se, poignées de main échan- 
gétea entre deux bouts de phrases, 
chamt des fillotte.» du couvent et, 
dan» le sous-sol de l’église parois­
siale, banquet aimablement préparé 
« t servi par les dames de l'endroit.

I A table, bons discours. M. l'abbé
! S. CMé .prend d'abord la parole, et 
nprés avoir réitéré ses souhaits de 
bienvenue, résume à grands trails 
l'histoire de ces paroisses d« Nipw- 
sing. qui datent de quarante ans à

ès 'dont TJÏr*tnltni\ K)t,awa' le changer de Io­
dé iccmotive et de risquer une visite„ I MJ Le au Château Laurier.

La ville de Sudbury est pavolséé 
en notre honneur, aux couleurs du 
Canada et de la France. A la gare 
nous rencontrent le* dignitaires de 
l’endroit, ecclésiastiques et civils, 
qui nous souhaitent la bienvenue. Il

parmi les complexités incessantes 
de la nie politique canadienne, com­
plexités spéciales, nombreuses, qui 
rendent la tâche de gouverner si 
difficile, chez nous.

Plusieurs l’ont tentée avec 
ou moins de succès 
ornent la galerie 
lustres. Autour du parlement, voici 
Macdonald, Ixifontaine et Baldwin 
nui se consultent. D’Arcg McGee, 
George Brown, doits une pose de 
lutteur, ou plutôt de boxeur, Mac­
kenzie qui resta au pouvoir si peu 
longtemps mais fut si honnête, et

tlonal et arrivons ici après une nuit 
: de trajet, un seul arrêt ayant lieu à

Cartier qui prit ta lourde 'rèspohsa- > * ,è' «ntre ><• curé Paré, deJ ’ ’ - ■ ia Société de Jésus, Jf. le curé S.
Côté, de Chelmsford: M. la maire 
Joseph Samson, M. E.-A. Lapierre, 
député de Nipissing aux Commu­
nes; le Dr J.-E. Hurtublse, vice-pré­
sident de l’Association Canadienne 
d’Education d’Ontario.

Immédiatement après une tour­
née en ville, nous partons pour 
Copper Cliff, où se trouvent les

MUté de placer le Québec dans la 
Confédération.

H reste des places vides. Elles at­
tendent de nos contemporains. Au- 
rune quantité de gloire, aucune ré­
ussite ne pfbtèqejes hommes contre 
te temps.

Z0ILE

-notes
A la nage

Tandis que t’aviateirr Maitland et 
«on compagnon franchissaient sans 
incident tes 2406 milles de l’océan 
Pacifique qui séparent le littoral 
américain de* tic» Hawaï, le com­
mandant Byrd et ses trois compa­
gnons, perdus dans la brume et les 
nuage», tout le temp* de leur tra- 
veraée de l’Atlantique, allaient sur­

cents, à nos pieds. C’est par tonnes 
Premier arrêt des’excursionnistes | £ f,ois qu ids reçoivent le métal 

de la Liaison française, mardi ma-! ^ut, le rendent en fusion, liquide 
tin, à Sudbury. Nous somme* par- fh,Jrl<' .f,1ori4- <*}" partira bientôt, 
lis, la veille, de ia gare Bonavcnture, I redevenu bloc solide, pour les raffi- 
par convoi spécial du Canadien Na- uerips> Le métal, une fois dégagé ■■ ■ de* scories, est partie cuivre et par­

tie nickel, dans la proportion de 45 
à 35 pour cenl; le reste «st or, ar­
gent, platine. Les mines de nickel 
de Sudbury sont tes plus riches au 
monde et de nouvelles veinas pro­
fondes, récemment découvertes, 
donnent un essor nouveau à la ville; 
cela fait grandement penser, nous 
disent le» tens de l’e-ndroit, à l’acti­
vité débordante de 1917. pendant la 
guerre. Pourtant, en face de ces im

ne une idée de la puissance maté­
rielle où peut atteindre le génie hu­
main, puissance éphémère toute­
fois,«n>eJée à se modifier sans cesse ^ ooni .«sous la loi du changement, j continu a quelque chose f
hauts fourneaux sont là, incandes

menses URines, un sentiment étrange 
nous saisit. On a conscience que le 
travail est intense, mais il n’empê- 
chc que l’activité apparente est mi­
nime. Peu d’hommes sont sur les 
lieux, do rares travailleurs silen­
cieux, qu’on n’enterud point mar­
cher parmi la chaleur étouffante; 
l’odeur du aoufro prend à la gorge; 
il y a le vacarme sourd des dyna

hauts fourneaux «le l’/ntarnof/on^ !?« 
Nickel Co. Comme le nom l’indique, 
on traite ici le minerai de nickel et 
de cuivre, en abondance dans la 
région, et auqw* 1# *Hle de Sudbu­
ry, joliment construite sur les pen­
tes qui avoisinent le lac Ramsay, 
doit de plus en plus sa prospérité. 
Sudburv a une population de 9,000 
âme», «dont 45 pour cent, environ, 
de Canadiens français. Ce qui expli­
que la nationalité du maire, M. Sam- 
son, celle du député du comté, M. 
Lapierre, celle aussi de l’ancien 
maire. M, Labenge, tous gcstilhom- 
mes estimés et populaires dan» ce 
co4n de pays, même parmi la popu-

malsons, le roiigeoiment des four­
naises. Les ouvriers sont de moins 
en moins nombreux, à mesure que 
l'outillage s* perfectionne. En fait, 
nous raconle-t-on, avec un t>er»on- 
nrl fort réduit, le rendement d'au­
jourd’hui est équivalent et même 
supérieur À ce qu’il était 11 y a dix 
ans.

* * *
I a Journée est très remplie, De 

Copper GlMf, excursion générale, en 
automobile, à Chelmsford d’abord, 
puis à Bliizard Valley et à Hanmcr. 
Le» visiteurs traversent la région 
désertique, tan» arbres ni verdure,

leux. Ici, et dès le début, an trouve 
les Canadien* français. Ils sont ve­
nus (navalMer aux mines, s’engager 
dans le* chantiers à bois, puis iis 
ont fait souche. Fidèdes à leurs cou 
tumes séculaire», Ü* se sont atta­
chés au soi, se groupèrent peu à pou 
cné» au sol, sc .son! groupes peu à 
peu en paroisses, et c‘«*f grâce- à eux 
«pie l'Ontario-Nord, de sauvage ri 
inculte qu'iil était, a pu voir surgir 
la moisson mcanifique des clochers 
calholiques. I^e* paroisses catholi­
ques, les voyag«mr.s de la ÎAnison 
les retrouveront partout en cours de 
route, dans le Manitaba comme 
dans l’Ontario, dans l'Alberta aussi 
bien que dans la Saskatchewan. Car 
les Canadiens français sont partout 
chez eux au Canada, et ils poursui­
vent sans cesse 'leur mission, in­
consciente souvent, voulue par la 
Providence: la poussée constante 
de la clviJisaiian catholique et fran­
çaise en (erre d’Amérique.

M. Côté rappelle ensuite les lut­
te* scolaires ontariennes. O fut 
dur, souvent, c'est encore ardu. 
Mais les Canadiens français d’Onta­
rio ne sont pas découragé», et sur­
tout n’ont pas l'intention de se lais­
ser déroim.gcr. Iis tiendront Jus­
qu’au bout, tant qu’ils n’auront pas 
entière et pleine justice. D'Ottawa 
à la péninsule d’F.ssox, de Wind­
sor ou Sault-Sainte-Marir, ils sont 
tous unis d’un même esprit et d’une 
même volonté. Us veulent parler 
leur langue, le français, l’enseigner 
et le transmettre à leur* enfants.

de Québec n’a jamais cessé d’accor­
der aux lutteurs de l’Ontario, et 
profite du passage de» voyageurs 
de la Liaison pour les remercier 
publiquement.

!.*• Dr Jutes Dorion, de Québc.c, 
directeur de VAction catholique, 
remercie les citoyens de Chelms­
ford de leur chaleureux accueil, et 
avec lui M. Charles-A. Pa«pie4te, dé­
puté de Montmagny à la Législatu­
re de Québi-c, qui représente offi­
ciellement, près la Liaison françai­
se, le gouvernement provincial. M. 
Victor rorbin, de Paris, envoyé 
spécial de la Hernie des Deux-Mon­
des «»t de VIllustration, ajoute le sa­
lut <ie la France à celui de la pro­
vince de Québec.

♦ * *
A Blizzard Valley, comme à Han- 

mer, on n<> fait qu’arrêter un mo­
ment pour saluer la population. M. 
le curé Marchand, au premier en­
droit. M. le le curé Bourgeois, à 
Hanmer, disent leur bonheur à nous 
recevoir fous, relatent brièvement 
l’histoire de leurs paroisses respec­
tives, deux postes avancés «le ci­
vilisation française.

Après le dîner, au collège des Jé­
suites de Sudburv, présidé par le 
R. P. Joseph Paré, curé de Sainte- 
Anne. les pèlerins se retrouvent à 
la salle paroissiale. Le maire, M. 
Joseph Samson, dit l’importance, 
aux points de vue industriel et 
commercial, de cette magnifique 
petite ville du nord «pj’él a l’hon­
neur d’administrer avec ses collè­
gues. Il souligne le rôle prépondé­
rant «les Canadiens français dans 
la région, et fait entrevoir les pos­
sibilités de déveloopeuient en ré­
serve dan* le nord. Le Père curé 
orend ensuite la parole, raonelle 
l'histoire des Jésuites dans l’Onta­
rio, depuis les décou vreurs-m is- 
sfonnnlres jusqu’à no» Jours. I.e Dr 
J.-E. Hurtublse, d’antre part, trai­
te des questions de langue et d’en­
seignement, signale le magnifique 
travail neeomnli par l’Association 
Canadienne d’Educatlnn d’Ontario. 
Entre autres choses, il qualifie de 
providentielles les difficultés faites 
aux Canadiens frnnçra!» d’Ontario 
nar les autorités jyovtnciales. 
Nombre de Fram^-Ontartens 
étaient en train de s’angliciser pen 
A peu, avec une belle indolence, et 
la persécution eut pour effet de tes

Dirigés par l AM«W«rf/nn C,<T/io(//rn-1 réveiller, «le leur faire prendre 
ne. d Education dHlnlario, qui a ' eonsclenr«> d’eux mêmes. M. l'abbé 
son siège à Ottawa, ils ont fol en ; Joseph Ferland. de Québec, orofes- 
Lî,rpn,rJ ft , n® , Pas isv-ur à l’Ecole Supérieure de pb<-
d emporter la victoire. L orateur | losophle. offre les remerciemènt» 
rappelle brièvement l’appui moral I de fa Liaison et fjir—*— — ’ .... ‘ ‘inancler que la province-mère j Harry BERNARD.

'
>
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La confédération

Les discours à Ottawa
Les allocutions prononcées hier par lord Willingdon, 

M.< Mackenzie* Kingtet M. le sénateur Dandurand
Voici discours mifre moitié du dix-huitième siè­

cle, les colons français ont conti­
nué à surpasser en nombre les co­
lons anglais, mais, dans la seconde 
moitié, après la conquête surtout, 
ce fut l'opposé. Au dix-neuvième 
siècle, la colonisation anglaise a 
considérablement augmenté, et les

Ottawa, 2. 
prononcés* hier par le gouverneur 
général, lespremier ministre du Ca­
nada, et NT le sénateur Dandurand 
à Ottawa iiToocaaion du jubilé de 
diamant de «la Confédération:
ALLOCUTION? DU GOUVERNEUR

Le gouverneur général a lu le 
message suiveott:
Mesdames, messieurs.

Sa MajestéMe Roi mev requiert 
d’adresser à ;son peuple du Cana­
da le messageSqne voici:

Mesdames,' messieurs,
C’est avec un sentiment'de joie 

et d’orgueil que je parais devant 
vous comme représentant .de Sa Ma­
jesté, et que je Joins à' mes con­
citoyens du C«pada dam la célé­
bration du soixlantenaire de la fé­
dération des provinces de «ce grand 
Dominion.

Cet événement est certes très 
émouvant, surtoutfloo-sque nous son-

?eons qu’en ce jour les citoyens du 
anada, hommes et femmes, de tou­
te race, s’assemblant‘dans les villes, 

les villages at les moindres ha­
meaux, afin de pipclamer leur 
lovauté envers le roi Georges, no­
tre souverain, et leur dévouement 
à leur patrie d’origine ou d adop­
tion.

Dans une pareille (Circonstance. 
Canadiens français et Canadiens 
anglais, à qui notre pays doit prin­
cipalement sajgrandeur passés, peu­
vent s’urtir avec fierté et rendre un 
hommage* de gratitude k la mémoi­
re de leurs glorieux ancêtres; les 
pionniers dont l’esprit d’aventure 
et d’entreprise a découvert les pro­
digieuses reasourtres de ces vastes 
régions; les grands explorateurs, 
les soldats ef, les politiques qui, 
avec courage et élarirvovance, ont 
jeté les assises*de notre vie nartio- 
nale, et, enfin, les patriotes dont 
l’audacieuse volonté a vaincu les 
difficultés de communication entre 
les diverses parties de cet immen­
se territoire et préparé la crois­
sance de l’Etat fédéral.

En cette occasion, nous tendons 
une main amicale et sincère aux 
survivants des aborigènes, aux desy 
rendants des tribus indiennes qui 
se joignent k nous pour exprimer 
notre fidélité au Roi et notre vo­
lonté de sacrifice à l’intérêt de la 
patrie.

Dans le premier discours que 
j’ai prononcé, en arrivant dans ce 
Dominion, comme représentant de 
Sa Majesté, le Roi, j’ai déclaré que, 
pendant toute la durée de mon sé- 
joür, le simple mot “coopération" 
inspirerait ma conduite.

Ce mot, c’est fout le message 
qu’en cette heure solennelle j’adres­
se au peuple du Canada.

A tous les citoye-ns, sans distinc­
tion d’origine ni de race, je deman­
de de coopérer généreusement, 
d’un commun accord, et, d’une vo­
lonté unanime, au bien-être collec­
tif avec un sentiment de Gère 
loyauté envers leur belle et gran 
(lissante patrie.

Dimanche prochain, lorsque nous 
nous assemblerohs pour la céré­
monie d’actions de grâces nationa­
les, puissions-nous, d’un même 
coeur fervent, remercier la divine 
Providence des bienfaits dont elle 
nous a comblés, et puissions-nous 
l’implorer de répandre sur nous 
ses lumières et ses bénédictions 
pour que nous sachions nous mon­
trer dignes du splendide héritage 
qui nous fut donné et des grandes 
destinées que l’avenir ouvre de­
vant noirs.

DISCOURS DE M. KIN#

nisation et du gouvernement. Leur 
tâche était également de travailler 
à l’expansion du pays afin qu’il n’y 
eût plus qu’un Dominion d'un 

! océan à l’autre.
ERE DE DEVELOPPEMENT

Les soixante ans qui se sont 
écoulés depuis la Confédération 
constituent une ère de développe­
ment «ans précédent. Le Manitoba, 
en 1870, la Colombie-Anglaise en 
1871, l’He du Prince-Edouard en 
1873, sont devenus l’une des par­
ties du Dominion. La Saskatche­
wan et l’Alberta, nouvellement 
créées en 1905, dans l’Ouest cen­
tral, ont complété la fédération des 
provinces d’un littéral à l’autre.

Si la période antérieure à la con-
colohs ont commencé k venir en | fédération a marqué le progrès du 
grand nombre d’autres pays. La ! Canada d’un groupe de huttes à un 
contribution la plus significative a j groupe de provinces, il est ègale- 
été, à la suite, de la guerre de l’in-1 ruent vrai que celle qui a suivi la 
dépendance américaine, l’affluence , Confédération a été témoin de la 
des loyalistes de l’empire uni dans transition du Canada d’un groupe 
la Nouvelle-Écosse et la partie occi-1 de colonies à une nation dans le 
dentale de ce qui était alors la pro- groupe des nations, et d'un groupe 
vince de Québec telle que définie i de provinces à une nation au sein 
en 1774. Comme résultat de cette ; des nations de l’univers, 
affluence de nouveaux colons, la yEMPIRE A PROGRESSE

Tout aussi bien que le Canada, le

M. King rapelle que notre pav* 
était il y a â peine quatre siècles 
une forêt vierge inconnue du mon­
de civilisé.

Au déclin du quinzième siècle et 
à l’aube du siècle suivant on vit 
Jean Calot représentant du roi 
d’Angleterre, et Jacques Cartier, re­
présentant du roi de France, arbo­
rer les drapeaux de leurs pnvs res­
pectifs comme une extraordinaire 
prophétie de l’oeuvre que les deux 
grandes races anglaise et françai­
se allaient être appelées à établir, 
On ne peut guère dire qu’ils furent 
les fondateurs du Canada, n’y 
ayant établi aucune colonie, aucu­
ne autorité. Ce n’est pas avant que 
Champlain en 1808. eut construit 
un petit fort k Québec, abattu des 
arbres et semé du blé. que l’ordre 
et la permanence, choses essentil- 
les au statut d'une nation, eurent 
leur origine. Ce jour-là. notre Ca­
nada, fille des bois et mère des blés 
a été réellement fondé.

M. King fait ensuite l’histoire de 
la colonisation.

Durant tout le dix-septième siè­
cle. la colonisation le long du St- 
Laurent et dans l’intérieur a été 
française en grande partie. En 
1621 Jacques 1er a octroyé une 
charte à sir William Alexander 
pour les terres maintenant compri­
ses dans les Provinres Maritimes. 
Tel fut le début de la colonisation 
écossaise au Canada. Dans la pre-

provmce du Nouveau-Brunswick 
fut établie en 1784. Ce qui n’était 
auparavant qu’une seule colonie, 
en partie française, fut, sous le 
régime de la loi constitutionnelle 
de 1791, divisée en deux provinces, 
le Haut et le Bas Canada, corres­
pondant, dans des proportions 
moindres cependant, â l'Ontario et 
au Québec d’aujourd’hui. Sur le 
littoral de l’Atlantique, eu plus de 
la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau- 
Brunswick, était la colonie de ITle 
du Prince Edouard. Le Colombie- 
Anglaise bien que sous autre nom. 
était une colonie solitaire sur les 
côtes du Pacifique.

En ce qui concernait le gouver­
nement durant cette période, le 
contrôle est passé par degrés des 
mains de gouverneurs autocrates et 
de conseils nommés à celles de re­
présentants du peuple élus en ver­
tu d’un système de gouvernement 
autonome responsable. C’est à la 
Nouvelle-Ecosse que revient la dis­
tinction. d’avoir montré la voie 
touchant les instituions représen­
tatives. La première assemblée lé­
gislative s’est réunie à Halifax en 
1758. Dans la Nouvelle-Ecosse et les 
autres Provinces Maritimes, le gou­
vernement représentatif d’un ca­
ractère restreint a été suivi par le 
gouvernement autonome responsa­
ble dans le cours d’une évolution 
normale. Toutefois, dans les pro­
vinces du Bas et du Haut Canada, 
ce ne fut pas sans révolte ouverte 
que fut définitivement créé ce gou­
vernement autonome responsable. 
La rébellion de 1837-38 ne fut pas 
tant un soulèvement contre l’auto­
rité briannique au Canada qu’un 
effort pour amener le gouverne­
ment du Haut et du Bas Canada à 
mieux reconnaître des principes 
déjà acceptés et établis par la cou­
tume parlementaire anglaise. Ce fut 
une rébellion pour la cause des 
droits britaniques des citoyens bri­
tanniques, rébeJlion qui a failli sur 
le champ de bataille mais a triom­
phé dans le domaine du principe.

A mesure qu’augmentait la colo­
nisation dans les provinces et que 
les institutions représentatives du 
gouvernement ouvraient la voie 
pour le gouvernement responsable 
autonome, le désir d’irne union po­
litique pim vaste se manifestait. 
En 1840, le Haut et le Bas Canada 
s’unirent. Les Provinces Maritimes, 
en 1804. tinrent une conférence à 
Charlottetown pour examiner la 
possibilité de Vunlon des colonies 
anglaises le long de l’Atlantique. Ce 
fut à cette conférence que, au mois 
de septembre de cette année, des 
délégués du Haut et du Bas Canada 
se rendirent dans le but de suggé­
rer une idée plus considérable, 
celle de la confédération de toutes 
les provinces de l’Amérique bri­
tannique du Nord. Ils commencè­
rent à parler d’une nation à laquelle 
tou» «ppnrtiendraient. une nation 
qcl, un jour s’étendrait d’un océan 
à l’autre. Cette proposition fut vue 
d'au bon oeil. On décida de tenir 
une conférence pour mettre le pro­
jet à exécution, et c’est ainsi que 
Charlottetown est devenue le ber­
ceau de la confédération.

grand Empire dont nous faisons 
partie a progressé. De nation mère 
entourée de ses possessions colo­
niales l’Empire britannique est de­
venue une société de nations libres 
“d’aucune manière subordonnées 
les unes aux autres à aucun,point 
de vue domestique ou extérieuri’. 
Elle sont “unies par une allégean­
ce commune à la couronne, et as­
sociées librement comme mem­
bre du Commonwealth des nations 
britanniques". Telles sont la situa­
tion et les relations mutuelles de la 
Grande-Bretagne et des Dominions, 
ainsi que les a définies la Confé­
rence impériale de 1926. En sa qua­
lité de l une des nations de ce Com- 
menwealth, de /son plein gré cepen­
dant, le Canada a eu sa'part de sa­
crifices dans la Grande Guerre. 
Comme nation, il a contribué à dé­
terminer les conditions de la paix 
universelle. Dans les conseils les 
plus importants de l’Empire, sa po­
sition a été de mieux en mieux re­
connue,
La Société des nations Ta reconnue 

elle-même sous la moindre restric­
tion. Jamais auparavant, dans toute 
son histoire, son statut de nation 
n’a été plus clairement défini; ja­
mais ses relations, interimpériales et 
internationales n’ont été plus heu­
reuses qu’à l’heure actuelle. Ainsi, 
se sont réalisées au delà de -leurs 
espérances les prévisions des Pères 
de la Confédération.

-En reportant nos regards en ar­
rière nous sommes surtout frappés 
par le temps ai court durant lequel 
ces progrès se sont acccomplis. 
Même aujourd’hui, nous n’ayons 
pas perdu la trace des premières 
années du Canada. A l'arrière-plan 
de nos annales nous voyons encore 
les habitations des Indiens — les 
petits groupes de huttes qui se des­
sinent à la lisière des profondeurs 
des forêts — satisfaits de rester 
dans l’ombre afin que le Canada 
agrandi, sortant de l’obscurité, 
puisse prendre sa place au soleil 
parmi les pouvoirs de l’univers.

Comment alors de nos jours, nous 
qui assumons notre part de respon­
sabilités présentes jouerons-nous 
notre rôle?

Comme édificateurs d’une nation 
et -d’un Empire, nos opportunités 
sont même plus grandes que celles 
de nos ancêtres. Aux problèmes de 
la nation et de l'Empire, se sont 
greffés des problèmes d’une nature 
mondiale, intimement liés au pro­
grès et à la paix de l'univers. Les 
nations, comme les pariicuilers, 
pour connaître leur voie doivent 
aimer à servir les autres.

M. RAOUL DANDURAND
Cette commémoration nous est 

plus spécialement nécessaire car 
nous sommes constamment portés 
au pessimisme par la comparaison 
qui s’impose avec notre puissant 
voisin, dont le développement et la 
prospérité émerveillent le monde. 
Son pouvoir d’attraction s’explique 
par sa situation dans un zone plus 
tempérée et par l’appel d'une gran- 

CENTRE HISTORIQUE démocratie pacifique à l’imagi­
nation de tous les déshérités de la 

Une fois de plus, cependant, vie et que tous les opprimés. 
Québec fut le centre historique, i Le Canada, avec son climat plus 
C’est dans cette ville, au mois doc- rude, a attiré à lui des pionniers 
tobre suivant, qu'eut lieu la confé- ! aussi vigoureux et non moins vail- 
rcnce officielle. A la conférence de lants. Sa population s’est élevée

formulées alors et des vents con­
traires rencontrés depuis, nous op­
terions pour une plus grande na­
tion.

Malgré une gestation plus lente 
et p4us laborieuse, malgré les 
heurts et les déceptions qui nais­
sent fatalement dans le travail d’as­
similation, la tâche ne nous eût pas 
paru au-dessus de nos forcés, de 
notre courage et de notre ténacité.

Lorsque nous regardons les pro­
grès accomplis dans tous les do­
maines, notre confiance en l’avenir 
est pleinement justifiée.

Le Canada, en possession de tous 
ses organes, comme nation auto­
nome, joue maintenant son rôle de 
nation libre dans le monde inter* 
national.

M se sait le maître de ses desti­
nées et il a une foi robuste en son 
étoile.

L’état des routes 
provinciales

Le bulletin du ministère de la 
voirie publie le rapport suivant sur 
l’état de nos routes:

No 1—Route Montréal-Sherbroo­
ke—96.36 milles. Bon de St-Lam- 
nert a Saint-Paul d’Abbotsford. 
Passable de St-Paul-d’.Abbotsford 
jusqu’à la ville de Granby. Bon de 
Granby à Sherbrooke.

No 2—Route Montréal-Québec— 
178.89 railles. Bon de Québec à St- 
Barthéleray. Aqueduc en construc­
tion à l’est de l’église de Ste-Fpy. 
Attention. Andésite en construction 
à Cap Santé. Réparation en cours 
dans la paroisse de Champlain. 
Lentement. Passable de Saint- 
Barthélémy à Berthier. Andé­
site en construction à St-Barthélé- 
my. Lentement. Bon de Berthier à 
Montréal. ,

No 3—Route Lévis-St-Lambert.—- 
184.61 milles. Bon de Lévis aux li­
mites ouest du village de Laval. 
Mauvais du village de Laval au pont 
Godfrey, dan* SNGrégoire. Bon du 
pont Godfrey au village de St-Gré- 
goire. Passable du village de Saint- 
Grégoire au village de Yamaska. 
Construction de gravelage en cours 
du village de Yamaska à Sorel. Aller 
lentement. Bon de Sorel à Mont­
réal.

No 4—Route Montréal-Malone— 
66.84 milles du pont Victoria à la 
frontière. Suit la route Edouard 
VII du pont Victoria à Laprairie 
et la route Montréal-Valleyfield de 
Laprairie à Caughnawaga. Bon sur 
toute la longueur. Andésite en cons­
truction à Saint-Joachin. Travaux 
d’élargissement en cours à Très- 
Saint-Sacrement et à Godmanctaes- 
ter. Aller lentement.

No 5—Route B tance-J onction- 
Sherbrooke vià Cookshire—107 mil­
les. Bon de Beauce-Jonction à Thet- 
ford Mines. Réfection en cours en­
tre Thetford Mines et Black Lake. 
Lentement. Bon de Black Lake à 
Sherbrooke.

No 6—Route Lèvls-Rimouskt— 
188 milles. Bon sur tout© la lon­
gueur. Pont en construction à Beau­
mont. Attention. Macadam en cons­
truction à Beaumont et à St-Michei. 
Lentement. Travaux de construc­
tion en cours dans la côte de Re­
pose du Bic. Attention.

No 7—Rouie BeauceoilU-Sher- 
brooke—94.58 mille*. Bon sur toute 
la longueur.

No g—Route Montréal-Ottawa via 
Hull.—122.58 milles. Bon de Mont­
réal à Pointe-à-Gatineau. Gravier 
nouvellement posé de Montebello 
à Plaisance et de Buckingham, par­
tie sud-est, à T Ange-Gardien. Mau­
vais de Pointe-à-Gatineau à Hull.

No 9—Roule Edouard VII—39.60 
milles Bon sur toute la longueur.

No 10— Route Lévis-Sherbrooke 
vià Sie-Crofx—155 milles. Suit la 
route Lévis-St-Lambert de Lévis au 
village de Ste-Croix. # Passable de

copié à Ste-Rose-de-Watiord où le 
chemin est passable.

No 25—Route St-Valier-St-Camil- 
le—45.13 milles. Bon sur toute sa 
longueur. Pont en construction sur 
la rivière Noire, à Armagh. Lente­
ment.

No 26—Route Lacolle-Knowlton 
—51.66 milles. Bon sur-sa longueur, 
excepté dans St-Pierre de Véronne 
où le chemin e«t passable.

No 27—Route Montréal-Toronto 
—55.11 milles de Montréal à la 
frontière d’Ontdrio. Bon de Mont­
réal à Saint-Zotique. Travaux 
d’élargissement en cours de Vau- 
dreuil aux Cascades. Aller lente­
ment. Travaux de réparation en 
cours de St-Zotique à îa frontière 
d’Ontario. Lentement.

•Vote importante: Veuillez dimi­
nuer vos lumières la nuit le long I 
du canal de Soulanges.

No 28—Route Montréal-St-Albans \ 
vià Iberville—54.78 miiles de St-1 
Lambert à la frontière du |
Vermont. Suit la route Edouard j 
VII de Saint-Lambert à La- 
prairie et la route Montrèal-Rouse’s 
Point vià St-Jean de Laprairie à 
Saint-Jean. Bon sur toute la lon­
gueur excepté dans Saint-Athanase 
et Saint-Sébastien où le chemin est 
passable.

No 29—Route Aylmer-Ohapeau—
93.67 milles. Bon d’Aylmer à Wal­
tham, excepté 1000 pieds dans la 
côte Bradley, à Eardiley. En cons­
truction dans Waltham et Bryson.
Cheminde terre dans Chichester.
Passable ensuite jusqu’à Chapeau.

No 30—Route Hull-Maniwaki.
—118 milles. Sous réfection et pas­
sable de Hull à Ghelsea. Bon de |
Chélsea jusqu’au détour par le che- i 
min neuf. Passable de ce détour,
jusqu’à Farm Point. Bon de Farm '
Poiut à Wakefield. ' . sn • *

No 31—Route Rimouskl-Matapé- I « ni np dio—115.18 milles. Bon de Rimcms- P1?6
ki au canton Assemetquagan. Pont 
en construction à Ste-Luce. Atten­
tion. En construction d’Assemet-1 
quagan à Matapédia. Lentement.

No 32 — Route St-Huacinthe-Mel- ; 
bourne—49.44 mllies. Bon de Saint- j 
Hyacinthe à South Durham. De 
South Durham à Melbourne, che- : 
mins de terre passable par temps ;
SCC.

No 33—Route Rawdon-L’Assomp­
tion—28.42 mrMes. Bon sur toute sa 
longueur.

No 34—Route Victortaville-Wo-\ 
burn — 94.63 milles. Bon ex-i 
copié deux milles passables à Strat- ! 
ford. Travaux de minage en cours 
dans Stratford. Attention, Travaux' 
de construction dans Ham-Nord, au ] 
sud du vrillage et dans Garthby.
Lentement. Pont en construction ' 
dans Winsiow-Sud. Attention.

No 35—Route Charlemagne-St- 
Eustache—24.97 milles. Passable 
par temps sec seulement à Lache- 
naie. Bon de Lachenaie à Saint- 
Eust&dvc.

No 36—Route Beauharnois-St- 
Jean—50.47 miiles. Chemins de ter­
re mauvais et non recommandables 
entre Beauharnois et Sainte-Marti­
ne. Bon de Sainte-Martine à Saint-

No 37—Route Drummondville- jf^^nde^ ^ ^ ’eUne 
Annaville—27.33 milles. Bon sur Voyons, Chariot, ou ça finit-il la

Je Fume le bon 
« Tabac Naturel

le:
Bon à fumer et 

à chiquer
Feuille choisie, bon goût 

et bon arôme

— Fort ou faible —

Une des plus grandes plantations de la province.
Achetez un paquet de tabac le MAILLOUX et gagnez

UN DOLLAR.

No 75 ....... .................... ■ 10^ le paquet
No 80 Pur-Quesnel . . . . ...150 le paquet 
No 80 Obourg ........ 150 le paquet
No 80 Parf.-d*Italie . .... 150 le paquet

Conservez les coupons ils ont de la valeur s’ils sont
retournéft à

V. MAILLOUX & FILS LTEE, ST-JEAN, P.Q.

Si votre fournisseur ne le tient pas écrivez-nous, nous 
vous en expédierons.

<z
MODELES

La seule qui n’envoie jamais de 
jus dans la bouche et la plus 

facile à nettoyer.
CHEZ LES MARCHANDS OU PAB LA POSTE. 

No 1, «1.00; No S, SOC

DEMANDEZ NOTRE 
CATALOGUE

La Cavité (pas de tube) E. N. CUSSON 
7062, ST-DENIS, Montréal

'

La
Minuta

Gaie
i

SUR LA PLAGE

Un homme de l’Illinois 
invente un nouvel e'co- 

d’essence
Walter Crltehîow, 4659 rue C Wheaton, 

111., a fait breveter un nouvel économiseur 
d’cesence qui l’emporte sur tout ce qui a été construit jusqu’à date. Avec cet appa­
reil dca Fords font jusqu'à 75 milles au gal- 

? Ion. Toutes marques les accusent d'étonnan- 
j tes augmentations de rendement. Cet appa­

reil économise l’essence et décarbonise au-
, , , TomaciqueimMii le inuieur. -u.

Le papa de Chariot, voulant ap- j offre gratuitement un de ses apparei 
profondir !? ™nn<ü».nc« «éo. ««.-""T..11,?

TY M1 fî 11 SOD eunc HIS, llll . Ta i r** Ho SAA r»« r m rsl* t

toute sa longueur.
No 39—Route Waterloo-If^eivport 

—32.42 mille*. Bon sur toute sa lon-
mer?

Alors Toto, mélancolique: 
—Au 1er octobre!

* * *
DEUX CHIENS BIEN DRESSES 

A la chasse.
Deux amis se rencontrent.

Mon cher, j’ai deux chiens qui ;

gueur.
No 40—Route Marieville-Cou>ans- 

uiRe—28.69 milfcs. Bon sur toute sa 
longueur.

No 41—Route Victoriaville-Ste- 
Angèle—41.13 milles. Bon. Deux
ponts dangereux: l’un au sud-puest ----- ------ -. .
de St-Wenceslas à environ Vi mille obéissent au doigt et a Toen 
mille du village; l’autre au sud-j —Mais je ne les vois pas 
ouest du village de Ste-Eulalie à 
environ 2% milles du village. At­
tention.

No 42,—Route Grande-Baie-Saint- 
Bruno—46.15 milles. Bon de Gran­
de-Baie à Chicoutimi. Réfection en 
cours et chemin passable de Chi­
coutimi à Jonquières. Passable de 
Jonquières à Saint-Rruno.

No 43—Route Tour du Lac St- 
Jean—149.30 milles. Passable sur

tometiquement le moteur. M. Crltchlow
ippareüs com- 
ïin de dis-tri- 

qul peuvent 
faire de. S375 à $1,500 par mois. Ecrivez- 
lui aujourd’hui même. Walter Crltchlow, 
4059 rue C., Wheaton, 111.

avare! Il est cordonnier, et vois les 
souliers que tu as!

— Eh! bien, et le tien! Il est den 
liste, et ton frère n’a encore qu’une 
dent!. .

Blessé par un auto
Où i Sam Katchopping, 50 ans, 770.

sont-ils?
—Ce sont les deux/chiens de mon 

fusil!
DANS LES NUAGES

Bon de DdS-! toute sa longimir.

Monsieur X est en grande con­
versation avec le professeur de son 
fils.

—Que me conseillez-vous d en 
faire plus tard? lui demande-t-il.

—Un aviateur, il a d’excellentes

QUEBEC.

Québec il y avait trente-trois per 
sonnes, des hommes de tempéra­
ments, de races, de cultes, de foi, 
politique diférents. mais tous ani­
més d’un seul but suprême. Fis 
adoptèrent 72 résolutions importan­
tes qui devinrent la base de la loi 
constitutionnelle subséquemment 
adoptée à Westminster. En vertu 
rie ces dispositions, le Dominion du 
Canada a été créé le 1er juillet 
1867. Ainsi, à l’endroit de son dé­
but. fut complétée la première épo­
que de la tàehe de colonisation et 
de gouvernement, commencée 260 
ans auparavant.

I.'histoire a donné aux leaders 
réunis A Québec le titre de Pères de 
la Confédération.

Avec la Confédération du 1er 
juillet 1867, le centre do notre scè­
ne nationale est transporté de Qué-

1)1 us lentement, mais ce qu’elle a 
édifié, fait l’admiration des histo­
riens et des économistes étran- 
ger*.

On se demande encore en cer­
tains milieux, si les deux grandes

Ste-Croix à Bosquet. i ,.quet à Sherbrooke. No 44—Route Mmouskt-Ste-An- à'vposiüom.
No 11—Route Montréal-Mont-1 ne-des-Monts—115.84 milles. Bon foi* mie ie fais uneLaurier—169.15 milles. Bon de! de Rimouski à Cap Chat. Chemins | ^. ^' ..iours^dans les nmi

Montréal à Mont-Laurier. Réfection de terre passables de Cap Chat à leçon, il est toujou s la . .
en cours entre Stc-Thérèse et St- Ste-Anne des Monts. Travaux de ges.
Jérôme. Aller lentement. : construction en cours dans la côte i EXAMEN DE GEOGRAPHIE

No 12—Route St-Hyacinthe-Rou- ' àc la rivière Métis à Ste-Flavie et 
gemont—15.90 milles.. Bon sur toute la côte aux Bouleaux à Dalibaire. 
sa longueur. Attention.

No 13—Route Sherbrooke-Derby \ Route Vaudreuil-Pointe
Un* — 33.87 nirlles. Pavage d'amié- 26.52 milles. Bon. Travaux 
site en construction au sud ' de ! gîssement en cours à Ste-Madelei- 
Lennoxville, dans le canton Ascot,1 ne-dc-Rigaud et Pointe-Fortune, 
dans le village de Stanstéad et à Lentement 
Rock Island. Pas de détour néces­
saire. Bon sur tout le reste de la ; ré.al—Bon 
route.

No 14--Route Montréal-Rouse's

Un incendie a éclaté hier soir, 
à lOh, 50 minutes à la manufactu­
re Taffert Gordon, Ltd, manufactu­
riers de vêtements féminins, 282, 
rue Ste-Catherine ouest. Les dom­
mages par ie feu ne sont pas con­
sidérables grâce aux projecteurs à 
pression automatique, mais les 
dommages causés par l’eau sont 

Aujourd’hui, B y a leçon de geo- considérables et s’élèvent à plu- 
! graphie. Le petit Daniel se rend en sjPurs milliers de dollars. Les pom- 

-Fortune l classe avec plaisir, car la ’ jogra- pîcrs n’ont pas eu à sc servir de 
ix d’élar- phie” c’est son plus fort! Voilà, jus- hovaux.

rue de la Montagne, a été blessé à 
11 heures 25 minutes, hier matin, 
par un auto au coin des. Tues des 
Inspecteurs et Saint-Antoine. L’état 
de la victime n’inspire aucunes 
craintes.

Incendie rue Ste-Catherine

phie
1 ornent, comme la leçon va com­
mencer, M. l’inspecteur entre.

C’es* en sa présence que les élè- 
Rnnte 'du tour de Vile, de Mont- ' ves vont répondre âtix questions de

leur maître.
Roule du tour de Vile Jésus—Bon. Après ^ nle
Route Montrèal-Beloeil vià Saint- \ I?™!'™

L’inspecteur Morin
tombe malade

run résulta* satisfaisant, l’examina- L'inspecteur de police C.-A. Mo-

rizon jusqu’aux deux océans.
Unies depuis peu l'une à l’autre, 

contre leur gré, sou* une même 
direction, elles subissent les diffi­
cultés d’adaptation qui se produi­
sent parfois dans les jeunes ména­
ges,

U,es provinces avaient cependant 
les mêmes problèmes A résoudre et 
les mêmes habitudes de vie — seu­
le la différence de langue et de re­
ligion les séparait.

Elles emssent probablement réus­
si à harmoniser leurs intérêts di

or oa teur pense au petit Daniel, qui se ; rin est tombe malade hier après- 
lève oe son banc comme si un res- midi, après la parade militaire au

Point vià AT-Jenn—43.88 milles. Suit Hubert — 25.61 müles. Bon. 
la route Edouard VII de St-Lam- Route Magog-Coaticook —

,,,,,,b°rt à Laiprairie. Bon de Laprairie milles. Passable. .... sort Peût poussé par le fond de sa pied de la Montagne. M. Morin s’est
urovinces de Québec et d’?)ntarioi ^ SbG'ari Réfection en cours entre Route Farnham-Frelighsburg. culotte. affaissé sous l’effet de la chaleur in-
ont trouvé profit à étendre leur ho- et St-Pairl de 1 Ile aux Noix. 24.98 milles. Bon. —Comment s’appellent les habi-, tense. Il dirigeait l’escouade d’a-

LentemCnt. Bon de St-Paul-de-1 lie-j Chemin du Lac Beauport, 10 jan((S ia lipome? demande Pins- gmt s chargés de maintenir l’ordre,
aux-Noix à la frontière. , milles. Bon. ! pecteur. aux manifestations au parc Jean-

No 15—Route Québec-St-Siméon Route Grand Mère-La Tuque —' —DeS Lapons, m’sieu, répond ne-Mance.
113.26 milles. Bon sur toute la 95 milles. Passable sur toute la Ion-! 5a.ns hésiter le petit Daniel,

longueur. gueur. • j — Et les habitants du Cap? de- *,,"r “
No 16—Rome Richmond-Yamas- Route. Senneterre-La Reine. — mande M. f inspect eue.

/fa—ÔOJS milles. Bon de Richmond (Abitibi) — 139 milles. Passable, —Des Capons, m’saeu!
à St-Edmond, Chemins de terre non sur toute la longueur. umiTppAUi pniTR I FS PAt'VPFg!1recommandables en temps de pluie , Route Matapidta-Gaspi — Passa-! «Ol RRAH. POUR LES PAUVRES!

ble. *

Ce que Je pense sur . . .

bec à Ottawa. (, est ici que. le 6 no- vergents et à accroître plus rapide-

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d'ambulance

Bélalr 1203 70 Rachel Est

vembre, il y a soixante ans, le Pre 
mier Parlement du Dominion du 
Canada s’est réuni sur la colline 
oii nous sommes assemblés au­
jourd'hui.

ment leur population dans un ca­
dre plus restreint. Elles eussent 
gardé leur physionomie dualiste 
comme la Suisse tripartite

de Saint-Edmond à Yamaska
No 17—Rouir Hull-Aylmer—6.34 

milles. Passable sur toute la lon­
gueur. Réfection en cours dans 
Hull-Sud. Lentement.
•No 18—Roufe Rivière-du-Loup- 

Edmundston 66.90 milles de Ri- 
vière-du-Loirp à ia frontière du 
Nouveau-Brunswick. Passable sur 
toute sa longueur.

No 19—Route

CE QUE JE PENSE SUR----  est
Un Juif marie sa fille e» à cette : d’un bout à l’autre une belle leçon

La prochaine
Semaine Sociale0 • _

UNIVERSITE AMBULANTE
Université ambulante... C’est la 

définition qu'on a donnée aux 
Trois-Rivières- i Semaines sociales. Au vrai, ordi-

, occasion donne un grand festin. / i de patriotisme et de fierté, patio- 
lia fin du repas de noces, un rabbin nale. Ecrit dans un style clair, vl- 
j prend la parole: I vant. à la portée même des enfants^

La Société Coopérative
DE FRAIE FUNERAIRES 

Entrepreneur) de Fempee Fanàbree et 
Aeinrenee» Funtrnlree

ÎIJ.
EST 1235

RUE SAINTB-CATHRHtNl EST

La Confédération nous présente1. Grand’Mère-2*M milles. Passable, nairement, beaucoup de professeurs
Le Canada de 1867 était, cepen-; un tout autre tableau, plus vaste et entre Cap-de-la-Madeleine et St- d Universités sont chargés de ces

dnnl, hi-rn différent de celui de plu» varié. Presque toutes les races' Louis-de-France k Grand’Mère. Tra- cours qui chaque ^nnée, depuis
1927. A la lumière de ce qu’ont vu du globe s’y rencontrent avec leurs! vaux de réparation en cours. Len-; >n*. s adressent à differonts audt-
plusieurs parmi nous, il semblerait moeurs, leurs habitudes, leur ata- tement. i Î5),re* v*1 P'1118 en phis nornbreiix.
que, avec la Confédération, l’oeu- visme. Elles sont disséminée© sur No 20—Roufe Montréal-Valley- *. K^neeTît^ie mal*.
vre de la eolonisation et du gou-! d'immenses territoires, sans aucun
vernement ne faisait que commen­
cer. Le Grand Ouest était encore a 
acquérir la phis grande partie de 
ce territoire était encore inexplo­
ré. Los phases de son développe­
ment sont du domaine de l’hlstoï* 
re. I.a Colombie-Anglaise, A la date 
de la confédération, demeurait 
dans un splendide isolement une 
colonie britannique sur !e littéral 
du Pacifique. L’Tlp du Prince-

contact avec les vieilles provinces, 
et elles ignorent tout de notre pas­
sé.

Tes problèmes se sont élargis et 
se sont multipliés. Nous n’avons 
plus !e temps de penser à nos dif­
ficultés et A nos propres maux,

11 nous faut nous extérioriser et

field—43.77 millea. Suit la route 
Edouard Vil du pont Victoria à 
Laprairie. Bon sur toute sa lon­
gueur. Travaux d’élargissement en 
cours dans Saint-Joachim. Lente­
ment

BOURG IE
La Compagnie d’Aasurance 

Funéraire
URGEL BOURG IE LIMITEE

Entrearencare de F«mpe» funèbre* *t 
Aaeurnnre funérelre 

YORK IS11
SjrmaatMee Service

1420, Notre-Dame O-jeat

étendre nos sympathies au loin, tan»
à l’Est qu’à l'Ouest. Nous connais ... ____ ____
sons mieux aujourd'hui la politi-1 brooke à Coaticook, sauf à Lennox- 

Edouard, en dépit de sa situation que du compromis et la vertu du ville où la route est passable. Cons-
historiqur. continuait, sur les cô. renoncement car les intérêts et les1 truction de béton en cours A Coali­
tes de l’Atlantique, à jouir d'un ambitions sont souvent en eon- cook. Détour par les ruas transver-' com'ptent.ilV sur le concours de
semblable isolement. Le Manitoba,! flit. sales. Bon de Coaticook à la fron-! tous pour le succès de ce.s leçons

son d’enseignement; tous encore lie 
peuvent consulter le* ouvrages 
écrits par des spécialistes sur le 
problème si important de l’auto i- 
té, par exemple. Mais la plupart 

v oi d . .... ont foute la facilité de se déplacer-Roufe Jollcite-St-Jacaues i p0ur aii©r entendre cinq jours dü- 
,).03 milles, Bon sur toute sa ion- ran|( des professionnels compé- 

8uf.UT* „ , . tents dont le souci est de propagée
22 Sherbrooke-S orton cYbCI nous ia véritable doctrine «o-

Mtlls - 30.80 milles. ’J0 _ ciale catholique. Et comment ne
pas profiter de cette bonne aubai­
nes? Aussi bien, les organisateurs

— Mes frères et mes soeurs, puis- j ouvrage par sa nature et son
que nous sommes dans la Joie et 1a | Pj[T. ^Jn'JnfJhr^tynuHrnni
liesse, n’oublions pas les pauvres... Mèal, que nos ràucatears troudron
Je vous propose de crier avec moi:■entre ,es mains de Ieurs dè‘ 
Hourrah pour les pauvres!..

* * *

PETIT DIALOGUE

ves.
Franco, 63 sous, au comptoir, 60 

! sous.
! Prière d’adresser vos commandes 
I le plus tôt possible an Service de 

Oh! IA là! ce que ton père est Librairie du Devoir.

de la prochaine Semaine soc‘ale

• la Saskatchewan et l’Alberta, si ce 
: n’est comme Territoire, étaient en- 

r<m> incotfîius, comme provinces 
n'rxistaient pas encore. La trans- 

■ formation des colonies, !a création 
j des nouvelles provinces devinrent 

l’oeuvre plus importante de la colo-

Quant nous avons devant nous 
l’expérience des soixante dernières 
heure nous demander si, avec cette 
heure nous demader si, avec cette 
prescience, nous ferions le Confé­
dération.

Je crois que, malgré les craintes

Hère. (fut, comme on le sait, traiteront le
No 23—Route Lévis- Jackman--! sujet le plus important mil ait été 

90.21 milles de Lévi* à la frontière. I étudié jusqu'ici.
Bon excepté dans ls paroisse de Prière de s’adrewer à M. l’abbé 
St-Henri où le chemin est passable., Emile Beaudry, Séminaira de Qué- 

No 24—-Roufe Sf-Georoes-Lac-I bec, et à Villa Manrèse, Chemin
Frontière—60.91 mille». Bon ex* Sainte-Foye. Québec.

Abonnement de vacances
OCCASION EXCEPTIONNELLE

Pour non* rendre au ré«ir des nombreuses person­
ne* qui veulent recevoir le “Devoir” à la campagne, du­
rant la saison de* vacances et de l’été, nous faisons à tous 
l’offre suivante, valable jusqu’au 1er juillet:

Pour 91.25 strictement payable d’avance, on re­
cevra le “Devoir” à la campagne, au Canada, une pé­
riode de 3 mois, sauf dans Montréal et la banlieue.

•
Adresser les abonnements, AVEC REMISE, comme 

suit: “Abonnement* d’été, le “Devoir”, Montréal”.

t

7084

1451



ALEiSDRIER
Demain : DIMANCHE. 3 Juillet 1M7.

IV Pente. Soi. de SainU Pierre *t Paul

Lerar du eoleil, 4 h. 10.
Coucher d uaoleil, 7 h. 40.
Lenrer de la lune, 8 h. 20.
Coucher de la lune, 14 h. SI.

Premier Quartier, 1e 6. h 7 h. 52 du aoir. 
Pleine lune, le 14, à 2 h. 22 du eoir. 
Dernier quartier le 21, à I h. 42 du malin. 
Nouvelle lune, le 28, h S6m. du aoir.
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DEM AN

BBAt’ ET TRES CHAUD
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aujonrd hui maximum 31.
Même date l'an dernier, 71.
Minimum aujourd'hui 59.
Même date l'an dernier 37.

BAROMETRE
10 heures a-m. 110.05. 11 heures a.m. 20.04/ 
Midi: 30.03.

Chiffres fournir par la Maison L.-R de
Metid. 1«10 rue Snin'-Deni». Muiitrral,

|-4 I e o 1 1 nous debarrassant de l'iragérence
txamen de conscience national auj diens. Nous nous glorifions d’avoir

parc Jeanne Mance
(Suite de la 1ère pagei

plus qu’à vivre séparément sa vie 
propre.

Les soixante années de la Con­
fédération, longue période pour un 
peuple qui n’a encore eu qu’une vie 
courte. La Confédération canadien­
ne doit sa naissance à des causes 
multiples, dont quatre principales. 
L'orateur les énumère.

1— Désir de l’Angleterre de con­
solider ses possessions éparses, de 
réunir en un faisceau cohérant les 
débris de sa jouissance disloquée 
par la révolution américaine et les 
tractations de ses diplomates. L’un 
d ’ ceux-ci ne disait-ii pas en lâ­
chant le morceau que convoitaient 
les Etats-Unis: / do not mind at 
what latitude, more or less? Mais 
ceia pouvait faire quelque chose 
pour les quelques centaines de mil­
le colons, d’origine française et 
britannique, qui se voyaient tout à 
coup transférés d’un pays à l’autre, 
comme on ferait d’un troupeau.

2— Nécessité pour les deux Cana­
das de mettre fin à l’infâme et stu­
pide régime de 1841, l’Union qui, 
comme certains mariages, ne pou­
vait être que le prélude d’un divor­
ce inévitable,

3— Désir naturel des Anglo-Cana­
diens de chercher en dehors des 
frontières du Canada de l’Union, à 
fortifier leurs positions contre la 
marée montante des berceaux du 
Bas-Canada.

4— Foi instinctive de nos grands-

| été les pionniers de et pavs. Chrq 
: noiogiquement, c’esn vrai; nous pré 
! tendons encore que nous sommes | 

__________ le groupe catholique le mieux coor- j
! ?J. de ift,srrffautts; ‘Vh"1 la di*^Tc I îraTeilS?Jp^c^f »oisP'Snvam- 
I trop lourde. Les liberaux, aimes d'une chose; c’est que nous va-

?.“..??xUT0,l£ av_e_ct?.neJ ver,:u Ions ce que nous valons, pas plus.
L’Eglise appartient à tous commevalent à 18 années de privation for­

cées, substituèrent au tarif natio­
nal de MacDonald, la politique fa­
dasse de préférehee britannique. 
Les Anglais, gens de bon sens et 
d’appétit solide, n’ont jamais jugé 
à propos d’y répondre d'une façon 
adéquate.

tous lui appartiennent
Trop souvent nous nous imagi­

nons que nos ancêtres ont fait tout 
ce qu'il fallait pour assurer la sur­
vie de la race française en Améri­
que. Rappelons-nous encore qu'il | 
n’y a pas de droit sans devoir cor-

“Nous sommes, nous devons
être par-dessus tout Canadiens”

"i’Le patriotisnu1 canadien ne doitdl pas être par ex­
cellence la leçon du jour mémorable que noué 
célébron&,’? dit M. Tho mas Chapais

Les grandes cérémonies du jubilé de diamant de U 
Confédérationy à Ottaiva

Lorateur fait l’éloge de sir Wil-1 léspdndant. Il faut continuer de 
frid Laurier, disant qu’à certains | travailler comme nos pères à réta-i 
égards il fut l’une de nos gloires les j blir la Confédération dans le sens 
plus pures. Mais enfin, la vérité a | de l'ordre. Nous n’avons pas le 
ses droits. La première brèche à droit, par exemple, de saper l’auto- 
l'oeuvre de 1867 Laurier la fit en ' rite de TEglise pour faire rétablir I 
1897, dans son discours au jubilé même un juste droit de race. Eclai- 
de la Reine, alors qui! dit: "Que rons les intelligences; c’est un de- 
les feux s’allument sur la colline efj voir de charité er le but peut-être 
le Canada sera le premier à rèpon- plus rapidement atteint. 
dre’’. i L'orateur rappelle ensuite l'invi-

Deux ans plus tard. Chamberlain, talion que le comité fédéral des fè- 
génie sans scrupule, fit état de cette tes adresse à tous les citoyens de 
déclaration do Laurier. Le Canada faire de cette célébration une occa- 
paya les premières arrhes: 3,000 ou.sion d’aotion de grâces publique 
4.000 jeunes gmi allèrent aider à | envers la divine Providence. Et i'1 
priver un petit peuple de son droit demande à la foule de réciter le 
de vivre. Un premier ministre, par- rater. Dtrw,TcT
ce qu’il était Canadien français, se fcMlLx HbMllsl
crut obligé d’aller plus loin que SUR L’ESTRADE
n aurait fait un Anglais, C est la
seule explication qu’on ouisse avan-j On remarquait sur l’estrade, en- 
cer; et elle ne vaut qu’à cause de lai tre autres, MM. Léon Trépanier et, 
mollesse de notre caractère. Il n’y Henry-L. Auger, président et vice- < 
a peut-être pas un Canadien fran-1 président de la Saint-Jean-Baptiste,! 
çais sur mille qui ait compris, de-' le général E. de 13. Panel, président 
puis 150 ans que nous vivons à côte du comité des fêtes, le Dr Poulin, ; 
des Anglais, que, pour être respecté.1 maire suppléant, Eugène-W. Ville- j

_____________ ___ ^____ il faut commencer par avoir le res-, neuve, 1 abbé Lepoupon, p.s.s., A. j
pères de résister à l’absorption ou i P*ct de soi-meme. . . ' Covert, président conjoint du comi- ;
à la domination par une majorité' Et puis, la folie de 1914 &uivi té de reception, le R. f. Morin, c.s.v., 
nui n’était ni dp même Tâce, ni de ^ U'ne lieureirse réaction, en li -!• Jcs HH. rl-’* Camille, Ciâbriel et Vcm 1 
même langue, ni de même religion.! Et l'an dernier, pour la premien ceslas, maristes, CJéophas Bastien.

C’était un problème complexe. | fois depuis trente ans, des represe - depute de Berthier, J--E. Ouellette, 
difficile et souvent posé dans l’hSs-’tants du Canada sont ailes poser a Romeo Cusson, L-J. Labrosse, an- 
toire. Mais jamais autant de problè- Londres les principes indiscutables j çien depute de Prescott, l’échevin j 
mes, tenant aux sentiments les plus j de 180 • : ^05:Ph^!Mercur.e.> Hosaire Irudel,
profondément enracinés dans la na- DOUBLES PATRIES
turc humaine, ne s’étaient posés à!
Ja conscience et à l’intelligence II n’en reste pas moins que la na . ... . _ ,, - -
d'hommes comme nous. Sous le tion canadienne est probablement k . J;*.^(ie {"or^
nom de Confédération on adopta la seule au monde qui ignore pré- . > ' '
la fédération contre l’union légis- sentement la base de son patriotis- . ’ '‘°’i
lative. Complexe, infirme, fautive me. De Sydney à Victoria, quels, dU1«- «aur f,Grondin, 
à certains égards, comme tout ce i sont ceux qui savent réellement ce tojn ' , , j1]5*1 .ut haint-An-
qui est humain, l’oeuvre de 1867 ne 'qu’est leur patrie? Pourtant, en aj"!6
manque, somme toute, ni de gran- Belgique, en Suisse, ne voit-on pas assuré nar '/fth’oleîfu d,ordre
deur, ni de beauté. . des nations comme la notre, compo- assi«rf 3gents de Po-

Deux erreurs capitales cependant, sées d’éléments appartenant a des ‘ vinrin de * InsPcc'
(que l’orateur a déjà indiquées aux | races et à des religiops differentes., ‘ * L*. ----
lecteurs du Devoir): la reconnais-j ne parlant pas la meme langue et __
s.1 nre du divorce et i'extension su-1 qui n’en ont pas moins forme u^ IjCS llnpriïneurg 
bite de la Confédération à l’Ouest I postulat permanent de leur patrie- iront en appel

Emue Pigeon, Alex. Charrette, J.-R. 
; Poirier, T. Kivard. Charles Many, 

j. un Franco-Américain vétéran de ia

des grands lacs. Cette dernière futjtisme et de leur nationalité? 
une pensée de mégalomanie assimi-, 11 est malheureusement trop vrai L’Association des imprimeurs a jlabié à celle de la France du XVIII que, pendant les années de la der décidé de porter au Conseil Prive 
siècle. nière guerre, on a pu dire impuné-|,a cause du ministrc des finan^rs|

\OTRF PART DF RFNPOVSA Tent .Lana,diens P11 ' * .olnrre contre la Dominion Press Ltd.NOIRE PART DE RESPONSA- deux patries, les en convaincre. Le jiw r)ucJos Bvflit dédaré dans‘
BILITE Pareille proposition serait ridicule sa décision sur cette affaire oue

U faut aussi noter le peu de pr«- danJ110asSi’sSse,romanSdr"à BruXeUes *‘''s cxécutPs par les impri-
cautions prises par les Canadiens I Wallons À Boston on 1111 dont la nature était telle,français du temps pour préserver j d An„, a Vrenève non <fH! imprimes ne pouvaient ser­
ies droits des catholiques et les ; nn'XRnix'i c'-' on n’est pas V' ‘‘uf un seuI <>t unkIue indivi- droits des leurs, hors du Québec, dl v Brux i l ' "" n P 'ju' notaient pas visés par la taxe
Mais à cet égard nous pouvons être brar|Ç ' , . ■ fint-! deiVT^ es'
plus indulgents, pour les Pères de Regardons les drapeadx qui t ot La Cour supreme a renverse cet- 
îa Confédération que pour nous <«.nt i te 4(le-ixn'J,ma,s lcs imprimeurs
mêmes. Certains produits de notre feres de lfl ,Ç0"^rat‘”n,?l' pmr£iont dendé d’en appeler, 
culture “latine”, comme ils disent pavillon de comme i . .tropole. moins charge dimquitesi ^

que l’autre, représentant aussi les- rollCMT blesse 
prit d’ordre de la race. Là-dessus.
ils mirent nos armes. Ce pavillon par UH auto
dont nous avions fait notre drapeau ~-
est disparu de nartout. L'Union . L *«?nt d* P^llcp Peter Ward, rie 
Jack flotte à sa place, emblème de 'a . f f*n^;.8t‘ChaJle.s> a e<e blessé; 
la domination sur l’Irlande, de las- aV*0- aJ heures et demie,
servissement des Boers, de la pen-» ."ü13*111’ c°mme d descendait
sée, des ambitions et des conquêtes, ieam au coin des rues Guy et
brutales de l’Angleteerrr impériale, oo-ié ‘à’^hAniiol'8^ 3 , r,i.tranv

A l’occasion des celebrations du porte a I hôpital Royal Victoria, 
jubilé on parle de patriotisme. Il en L examen radiographique n’a révélé 
reste peut-être; mais il faut le sortir i aucune blessure grave, 
de l’ornière où l'ont jeté les faux ■ R1^.rha'1,ffeur de 1 auto, Edwarddieux de l’impérialisme. Au moment! Reech, 90 rue Dcnonville. n avait-,
rie la Confédération le Canada bat- pas de permis. 11 comparaîtra ce: fait la marche dans le défilé des, matin entour de police.

Ottawa, 2 (D.N.C.) ~ La capitale 
a célébré, hier, le soixantième an 
niversaire de la Confédération av.c 
un éclat et une animation extiaor- 
diaires. La température idéale qui a 
régné tout l_a journée a permis à 
des foules immenses d’ass'st r a 
foutes les •érémonbs qui se sont 
déroulées de dix heures du matin à 
minuit au milieu d’un apparat et de 
décorations vraiment imposants.

Le clou de la -'ournée fut l’inaugu 
raton du carillon de la tour du par­
lement. Ce carillon avait attiré des 
visiteurs de tous les points du pays 
et les habitants de la capitale at­
tendaient avec une grande curiosité 
le premier concert, Aussi à midi, 
une multitude immense se pressait 
sur les pelouses du parlement lors­
que le 'carillonneur officiel, M. Per- 
cival Price, commença à jouer “O 
Canada”. Les auditeurs se montrè­
rent fort enthousiasmés malgré un 
contretemps fâcheux. Un avion, en 
effet, sut choisir ce moment solen­
nel pour faire ronfler son puissant 
moteur dans le voisinage de la tour 
et ainsi l’on perdit la moitié des 
notes. On en saisit assez cepen­
dant pour constater que ce caril­
lon saura acouérir en peu de temps 
une excellente renommée nationale 
ft mondiale.

Le défilé des chars allégoriques 
fut parfaitement réussi de même. 
Dessinés avec goût et soin sous la 
juridiction des membres du comité, 
les chars avaient tous une appa­
rence élégante et de bon goût. Ils 
défilèrent dans le milieu des mes 
bondées d’assistants et traversèrent 
tour à tour Hull et Ottawa en sui­
vant les ponts interprovinriaux.

Dans la matinée, te! que prévu 
par le programme, lord Willingdon 
a posé la pierre angulaire de l’édi­
fice que le gouvernement fera cons­
truire et qui portera le nom de 
Confédération. Cet édifice servira 
n loger le personnel de plusieurs 
ministères et se distinguera par son 
apnarence artistique.

Ladv Willingdon a planté, à mi­
di et iin quart, en arrière dos édi­
fices du parlement, un érable qui 
'rappellera la part prise dans notre 
histoire par les femmes canadien­
nes. Le président dn comité des fê­
tes. M. Graham, a ensuite donné à 
lady Willingdon une pelle
gebt.

Le congrès général de TA. C. J. C.
Ouverture hier soir n Saint-Hyacinthe — Bienvenue 

de M. Victor Chabot — Rannort de M. Hector La* 
londe sur l'épargne - P lu? de LOO congressistes

Saint-Hyacinthe, 2. Le 13ème , le comité central du choix de Saint- 
congres général de TA. C. .1. C. s'est Hyacinthe pour la tenue du congrès, 
ouvert hier soir sous la présidence 11 annonce le sujet d'étude, répar­
ti honneur de Mgr Desranleau, au- gne. L’A. C. J. C., fidèle à son désir 
rnonier régional, et la présidence de perfectionnement social, veut en 
de M. Lionel Leroux, president gé- faire une étude sérieuse pour endi- 
neraL guer le luxe cl la prodigalité. M.

Prés de 400 membres de I A. C. ,1. Chabol remercie Mgr Decelles, Mgr 
C. assistent ru congrès ainsi qu’un Desranleau et les autorités du sémi- 
nombreux clergér^C)n remarquajli naire qui offrent une si large hospi- 
hier soir M. le chanôTîTEHbesmaêflfs. taillé. 1rs comités régionaux et le 
curé de la cathédrale, les RR. PF», public de Saint-Hyacinthe pour son 
Bisisonnette et Jvebfl, O.P., l'abbé P.- accueil chaleuitux.
H. Grondin, missionnaire colonisa- M Lionel Ia'toux, president géné- 
tcur. le R. P. Bouchard, s.J., de rai, dit sa gratitude à Mgr Deceit**

géographie d’un demi-continent.
D’un, groupe de provinces faibles 
dans leur isolement, ils on* fait n.’ 
fédération de provinces puissan­
tes dans leur association. D’un 
pays dont les frontières ne dépas­
saient pas les limites de nos médi-

PM oTSK-«hB.’p.|SSirZÏJKSS:;
télés d’estuaires et de golfes pro­
fonds, sont baignés par les flots de 
trois océans. Et ce pavs. ils l’ont 
doté d’institutions et d’organismes 
qui lui ont permis de réaliser des 
progrès immenses dans l’ordre fi­
nancier. industriel et commercial.
I/e 1er juillet 1867 quand la Puis­
sance du Canada commença d’exis­
ter, elle était formée de quatre pro­
vinces. elle avait une population de 
3.327.000 âmes, un revenu de $13,- 
000,000. un commence de $120,000.- 
000, une richesse globale d’envi­
ron $1,500,000,000. Aujourd’hui, 
après soixante ans, elle comprend 
neuf provinces, sa population est 
de 9,519,000 âmes, son revenu se 
chiffre à $380,000.000, son com­
merce à $2.298,000,000 et sa riches­
se totale à $22,000,000,000.

Si l’on se place a un autre point 
de vue, les résultats de l’oeuvre ac­
complie en 1867 ne paraissent pas 
moins remarquables. La civilisa­
tion canadienne, suivant les traces 
de nos découvreurs et de nos apô­
tres. a pénétré des immenses régions 
de l’ouest et du nord et ouvert des! ment.

ainsi que l’abbé Arthur Vigneau, de M. Hector Lalonde, avocat, et 
Nicole». vice-président général de TA. C. J.

M. Victor Chabot, président de C., a présenté un premier rapport 
l’union régionale, souhaite la bien- sur l’épargne. Il a traité de l’épar- 
venue aux congressistes, remercie gne en rapport avec l’individu.

Hier midi au monument Cartier
Lecture de messages, allocutions par M. le juge Jos. 

Archambault et M. Ç.-H. La h an — Dépôt de fleurs
La célébration officielle de lanière salve fut suivie de l’hymne 

Confédération à Montréal, hier, a i national O Canada. 
commencé par une imposante céré- En même temps que ia batterie 
monie qui a ou lieu au parc Jeanne-idc la montagne se faisait entendre 
Mance, au pied du monument Car-1 au loin, le radio transmettait les 12

. • , , ('"ups marquant midi à ta tour duMaigre le soleil ardent, des nui- parlement fédéral puis on enteu- 
hers de personnes s étaient rendues rfait l’O Canada rendu par les clo- 
pour assister a la ceremonie et pour (.hrs ,jP l’énorme carillon écouter k carillon du parlement fé- *nrI; f Sdéra! qu’on a entendu distincte- I ont défilé devin k îni’„ 
ment par radio au moven de haut- f." 1. .cîeva,?t' ««“ument pour

voies nouvelles a la diffusion de 
l’évangile. D’autre pant, malgré dos 
dissemblances et des divergences 
indéniables, un sentiment commun 
de solidarité et de coopération a 
créé un lien réel, sinon toujours 
très apparent, entre les provinces 
autrefois politiquement séparées. 
Les énergies se sont combinées, les 
efforts se sont coordonnés, les as­
pirations se sont rencontrées; for­
mé d’éléments divers, un esprit na­
tional composite a pris naissance. 
Et ainsi, cette confédération, en 
grandissant, a fini par devenir, dans 
l'Amérique septentrionale, une en­
tité politique, économique et so­
ciale, qui compte maintenant pour 
quelque chose parmi les peuples 
des deux mondes.

Ah, je sais bien que l’oeuvre des 
d ar-j constituants de 1867 n'a pas été 

i frappée à l'impossible sceau de la
Dans l'après-midi, il y eut des ce-1 perfection. Quelle oeuvre humaine 

rémonies très élaborées en face du | possède cet attribut? lais prévisions 
parlement. de ces hommes d'Etat n’ont pastou-

II y eut discours de lord Wifling-

ne peuvent comprendre, après des 
douzaines d’années d’étude, que ce 
qu’ils lisent dans un livre et qu’ils 
voient défini par les articles d’un 
code. Ils sont incapables de com­
prendre que ces gens d’autrefois 
n’aient pas tout prévu,-par écrit, 
dans la charte, quand il faudrait 
entendre que nos Pères de la Confé­
dération ayant communié de bonne 
heure avec la pensée fruste mais 
large de l’Anglterre, s'attachaient 
moins à la lettre qu’à l’esprit, se­
lon le mot du Christ.

Si nos droits ont été méconnus, 
nous le devons, dans une large me­
sure, à l’insouciance, à la vanité, à 
la puérilité de la papulation fran­
çaise et catholique de la province
de Québec. Les minorités françai-, ^ i ___
ses et catholiques dans les provin- j suitè'du réveil de son sentimenrha-1 
ees anglaises ont souffert du fana- ^jona^o 
tisme de la majorité, c'est indubi­
table; mais elles ont surtout souf-

dont, de L.-H.D. Tilley, fils de S.- 
L. Tilley, un des pères de la confé­
dération. du sénateur Chapais, du 
premier ministre du Canada, de M. 
Guthrie, du sénateur Dandurand. du 
sénateur Graham. Un choeur de la 
capitale rendit aver habileté plu­
sieurs chants canadiens.

DANS LA SOIREE

! jours .été infaillibles, leur clairvoy­
ance n’a pas toujours été impeecâ-

P'arieurs installés autour du nionu-, suite 'desrendnl0noM*r •on* en' r.,en^ SU1I€ Descendus pour leur caaerne
Plusieurs centaines de soldats, ' ' V.'! ' 

dont un grand nombre de vétérans o rti momunent
portant jusqu'à cinq et .six décora- j 3 du
tiens, entouraient en pelotons le E' ? Panef.
carré du 'monument et séparaient Vf. !yniar{tuai4 aux côtés du maire 
de la foule les principaux invités et V,?r/in* fÇJ' J**81* accÇ?BP®Kné de 
ceux qui étaient venus en fonctions If'lauie ,,arî-nV S' , officielles. î M. C.-J, Doherty, ancien

Le monument Cartier était jna nîinlstre' Doherty• les an-
gnifiquement décoré et sa hase était flfns* maires Lavallée et Duquette, 
recouverte de couronnes el de ger- f mR1,'e -'os. Baubien, d’Qutre- 
bes de fleurs, dons de citoyens et maire Georges Hogg, de
d'associations qui voulaient hono- West mount, le maire J.-P. Dupuis, 
rer la mémoire de Cartier et des Verdun; M. Léon Trépanier, lea- 
autres fondateurs de la Confédéra-1 f'or du conseil et orésident-général 
tion. de la St-J:anHBaptiste, -’lusieurs

Il v n eu d'abord lecture par le échevlns, les hauts fonctionnaires 
maire Martin en français puis par'de l’hcstel de ville, le chanoine 
l’échevin Watson en anglais, des Mousseau et le chanoine Sylvestre, 
messages du roi. du gouverneur gé-lMgr Piette, recteur de l’Université 
néral, du premier ministre et des de Montréal, sir Win Stavert, J* It- 
nésojutions au sujet de cede celé- J colonel Currk, M. J.-W. Villeneuve, 
bration adoptees au parlement fé-j M. ,1.-0. Labrecque, Frank Curran, 
déral et au conseil municipal. U.-H. Danduràbd, le col. Bow*y, de

11 > a eu ensuite deux courtes al-i l'Université McGill, et un grand 
locutions par M. le juge Joseph | nombre d’autres.
Archambault et par M, C. H. Ca-1 A part le monument Cartier, le 
han, c.r. monument MacDonald, au square

bip. leurs intentions ont parfois été A midi, une batterie installée sur 1 Dominion, avait aussi été décoré è 
hies par leurs formules» Mais, on lr sommet de la montagne a tiré profusion et on avait déposé des

les vingt et un coups de canon qui j couronnes à sa base.
trames pa 
ne saurait leur dénier le mérite d’a­
voir sincèrement voulu sauvegar­
der tous les droits légitimes, lors­
qu'ils s’efforcaient d’ouvrir à un 
Canada agrandi un plus vaste ave­
nir. Maintenant que cet avenir 
plein d'espérance est devenu un pré­
sent fécond en réalisations, aux

tait la marche _ .
Dominions. Aujourd’hui, il vient en 
queue. N’v a-t-il pas jusqu’aux gens 
de l’Inde qui nous dépassent mar

constituent le salut royal tandis 
qu’un peloton de carabiniers ré­
pondait du pied du monument. A 
chaque salve, le clairon sonnait 
puis les fanfares militaires ren­
daient le Dieu sauve le mi. La der- i

Un groupe de cadets a aussi dé­
posé des fleurs sur les tombeaux de 
Louis Hippolyte Lafontaine, Geor­
ges-Etienne fartier et d'Arcy Mc­
Gee, au cimetière de la Côte des 
Neiges.

Du Salnt-Ixmrent le majestueux 
[cours.

En le voyant, le Canadien s'écrie 
O Canada, mon pays, mes amours.

Oui, O Canada, mon pays, mes 
amours.

Cet amour de la patrie canadien­
ne, que les evocations émouvantes 
de ces fêtes jubilaires le rendent 
plus profond, plus fidèle et plus ar­
dent. Puissions-nous graver dans

LA CONFERENCE
DE GENEVE

LA QUESTION DU TONNAGE DES 
CROISEURS

fert de la puérilité, de l'égoïsme, de 
l’esprit de parti, de clocher, de 
comté, de paroisse de leurs compa­
triotes de chez nous. Pendant trente 
ans, ceux-ci n’ont envoyé à Ottawa 
que des hommes chargés de leur 
obtenir des ponts et des bouts de 
quais, mais jamais pour revendi­
quer les droits de leur Eglise et de 
leur race.
IMPERIALISME ET NATIONALIS­

ME

L'immense 
canadien

La chaleur aux Etats-Unis
Chicago. 2. —Le mercure est mon-1

aiorité du peuple *p jusqu’à 190 degrés Fahr. hier ajorne nu dans plusieurs villes de -Indiana 
sonnes ont j 
intense de-1

Üën à l’heure actuelle, se corn- pmsieurs rlP
nose d'impérialistes qui ne voient L uatrc-singt-dix-sept penSuM’Angbde^e de coloniaux avant succombe a la chaleur i...............
roei'l sur* Londres ou Paris. Il faut puls 3 Jours: soit vingt-neuf à Chi- 
distinguer aussi des groupes de na- \a8o, 18 dans 1 Ohio; 1,4 dans le Mi- 
tiônalistes milranciers et étroits — çhtgan, 12 dans le Wisconsin. 6 dans 
il s'en trouve chez nous, en Ontario le Minnesota. 5 dans le Nebraska,; 
et dans d’autres provinces. leur t dans I Indiana, o dans la Pensyl-1 
doctrine vaut évidemment mieux JatJle- - dans Je Missouri et 2 dans ! 
nue celle des fusionnistes; mais ces Dakota sud. La chaleur dure de ! 
gens bien intentionnés ne feraient- puis trois jours. Hier soir, dos ora-• 
ils pas mieux de comprendre que ges ont éclate et le mercure a hais- ' 
tous les groupes ont des droits et se aux environs de 89 degrés, 
qu’à chaque droit correspond un ----

Violent incendie à la
St-Lnu rrnre Rriek

Laprairie. 2. — Vers 5h.. ce mn-!

Les réjouissances se sont conti- hommes d aujourd’hui incombe le 
nuées dans la soirée. Après le grand ! dfvoird «rcomphr pdeinement ce 
banquet de 250 couverts environ, | ^‘ie lrurs devanciers ont voulu, et 
offert dans l’édifice du Parlement, fÿn p.arnfairr i oeuvre de concorde et 
tous les monuments qui garnissent ; jrs ba nt rcux-ri avaient pose 
la colline parlementaire reçurent! ' ’
uîto couronne rie fleurs. A 0 h. 30 j lcs limites impérieuses du pro- 
avait lieu le dévoilement de la ta-j gramme de ce jour ne me permettent 
blette commémorative offerte par! pas de développer plus longuement
les Canadiens qui vivent aux Etats-! ccs quelques pensées. Mais je vou- .v« .v...... r._ • , „ » » T „ __
Gnis A 19 heures et demie le radio drais cependant ajouter qu'une des plus profond, plus fidèle et plus ar- i IrVr -i i ”1 i
entrait en fonction pour transmet-; P^s notables conséquences du dent. Puissions-nous graver dans yon ia pms aimicue a régler a ta
tre jusqu’aux coins les plus éloignes grand acte politique de 1867 a été j nos âmes la haute leçon de ce jour, «ne k" Etats Unix et 1? Tanlinde notre pavs les airs joués par le ; ^ élargir, pour les citoyens de ce • Puissions-nous, de plus en plus, iw htats-tnis et le Japon
carillon, un discours du couver- l,a>*' lps horizons du patriotisme, nous pénétrer de justice, de libéra-1 P*,ai. r a tra, t aï,
neur ♦ une récitation dramatique, I |;es habitants du Canada, tous ceux lité. de fraternité généreuse. * 1 ! 11 n a ^es crr',s,‘urs pb9qup
un discours de M Mackenzie King. iflu moins dont les ancêtres sont j puisse, sous de si nobles auspices. I t|a.'__
un autre de M Guthrie, des chants' 'fous fonder un foyer et une lignée ' par le labeur, par l'effort, par le La Grande-Bretagne, parce qu e.k
canadiens interprétés par Made* If,ans unp r'r nos anciennes provin-1 dévouement de ses enfants, le Cana- 
moiseille Eva t.amhier et par les!*”: ressentent un sentiment parti- ia. notre patrie bien-aimée, pour-
chanteurs d'Ottawa et diverses corn- d attachement pour ce sol suivre glorieusement ses destinées
positions musicales. Dans le même consacre par la tradition et le sou- j et devenir l'une des plus heureuse;
temps'avainonl heu au pare Lands- «Vî Idans tous les pays. Partout, il y 

a la petite partie, plus prochaine, 
plus intime et plus tendrement ai­
mée. Mais cela n’empêche pas l’a­
mour de la plus grande patrie. Au 
contraire, le premier sentiment est

nations du

devoir antérieur?La brèche la plus formidable qui 
.ait été faite dans la Confédération, 
dans son esprit comme dans sa let­
tre. le plus formidable obstacle à 
son développement normal dans la 
pensée même de ceux qui l’avaient „ .
établie, c’est la poussée constante i l’équilibre economique, 
de
lisme

Moenon^îd ° rVriie,-” Howe crifie. I.’ad jonction des populations MacDonald,_ Larmier, Hqyx e. i’ni,oc* one n,MMiin*inns

L’ACCORD ENTRE
LES PROVINCES

Tous les Canadiens ont intérêt à
grouper leurs efforts pour rétabl'r tin. un ineendif ravageait les ïm-1

Pour cela iuPnsPS constructions de la SI. Latv-

downe toutes sone.s de rejouissan­
ces; un concert cl enfin un grand 
feu d’artifice. Les fêtes sc conti­
nuent aujourd'hui par de nombreux 
événements sportits et surtout par
l’arrivée du colonel Lindbergh |p so|if1p fnnripniPnt du SPt.0|ld 
qui a fait la première envolee New- j , , , h , “ '
York-Paris et qu, apportm, à notre (|’ “f^ceC’est ainsi que nous 
Pfy® je.s you hait s cordiaux, dis avons au (;an!)(|., (jUp i*appe||p..
htats-inis a 5!“ so,xan' rai le patriotisme provincial et le
tenaire de la Lonfoderation. | patriotisme fédéral. Tous deux ont

. .. . | leur raison d’être. Ils ne sauraient
Discours de M, (Jui/Htis ni se combattre ni s’exclure. Mais

Ils oranlrronl le
fifre d'honorables

Ottawa, 2, (S.P.C.) — M. Lyon 
Mackenzie King a annoncé hier que 
dorénavant tous les lieutenants gou­
verneurs auront droit au titre <Pho- 
norahlr. Ils auront le droit d'etre 
appelés: “Votre Honneur" durant 
leur terme d’office et continueront

se dit dans l'obligation de protéger 
ses Dominions et ses routes mariti- 

I mes. demainde un tonnage total de 
I ,)f)9.000 tonnes en croiseurs tandis 
que les Etats-Unis et. le Japon ne 

! paraissent pas disposés à accepter 
| cette demande. 1! y a donc impasse 
quant à cette question.

Les Fitals-l nis persistent aussi à 
ne reviser aucune des dispositions 
du traité de Washington.

On dit que le préambule du traité 
insistera particulièrement sur l’im­
portance de l’étude technique du 
tonnage des vaisseaux comme pré­
lude à la conférence projetée de 
Washington.

Hier, on s’est entendu pour que 
les sous-marins ne portent pas de

l'impérialisme contre le nations- ! <1 ne faut pas donner aux Prnvinces rence Prick Co. à Laprairie. !/■ feu 
ne canadien, ce mot étant corn- Maritimes non plus qu a celle'- de a éclaté dans les fourneaux à gaz 
s dans son sens le plus large. l’Ouest 1 impression qu on les sa- dUj servent à la cuisson de la bri-

MacDonald, Carier, H o w e, SoSuk ons 0n le* ^plosions. Il
Campbell, étaient des nationalistes X i’F.» est un elé- J1 >’« «ucun danger cependant pourau sens le nlus large le plus é evé, j ' rs!. “î la nlle de Laprairie.au stns u pius g. je 1 us s 1 c,, j important de sauvegarde so- - ■!+...*.
Je plus juste et le plus legitime du . , " . . , t , *

........ ......... . d’être "honorables” toute leur vie..-------------- .
au contraire, ils doivent s'unir et ■ Los lieutenants-gouverneurs actuels ! ranon de plus de cinq pouces nr 
s'harmoniser jiour former ensemble et anciens jouiront de »e privilège, diamètre. Mais on ne parle pas 
le jintriptisnir canadien. M. King a expliqué que jusqu’à da- d’abolir les sous-manns comme cet 1

Le patriotisme canadien, ne doit-1 te’ ,r' Heutenant-gouverneurs n'a avait été prévu par quelques-uns.
il pas être par excellence la leçon 
du jour mémorable que nous célé­
brons'’ Nous sommes d'origines di­
verses. Mes ancêtres venaient de

mot. Cette pensée nationaliste se 
retrouve en maintes circonstances.

’isVl* ^ors^des^'i^neursions convint* ni s. de toute politique èro-

1 oiale.
La province de Québee peut s’ac­

commoder. avec un minimum d'in-

rZMr'^eUHréfeqnUJ,,!ibédreUr’{Hée ea* graphique le veut ainsi. Cela nous |
ntdienne ^ns^eîâche i s Refusé- H",nnr u"p VOûtion très forte pour res. Quelques enfants faisaient un 
rent toute concesMon quant au droit ohtrmr £*. autre* np que.nous de; fcu dp Hétritus dans un champ et
de h nïtion de îraîdir Si con- s ro"% l^'mement. Grace a ce. |„ «Hotte s’v est brûlée. On ne sait ae la nation ae granair uc con atf>U| formidable nous pourrions s| C]|P a nnussée dans les flam- x-ontrer son effort sur son territoire ___ ________  ...... ’,,,1 11,1 us nani-

nité canadienne. Sa situation geo-

Lp ras Hr Lurirnnc 
Leonard

Le coroner a ajourné le ras de Lu­
cienne Léonard, t ans. 1929, rue 
F’ullum. morte n la suite de hrûlu-

valent droit au titre d'honorable1 
que durant leur ternie d'office. 1 
Maintenant que le gouverneur-géné- : 
ral est reconnu officiellement com- j

nel du ! 
onnal- I

tre rimportanee que tiennent les 
provinces dans la Confédération en 
accordant au représentant royal de 
chacune de ces provinces des titres 
appropriés.

contrer son effort sur son tcrr'*p,pp nous entendre avec ceux nui veu- 
ct d y limiter scs obligations. Rlake |prd ]a restauration de la Gonfédé- 
et Flipper même continuèrent cette rat|on sur ses bases initiales. Pour 
tradition. A ces gens nous devions ceja jj n<, faU( pas C|.nPndant livrer 
ce crue l’on nous a obtenu de Lon- notre profince à des noliticlens 
dres, l’an dernier, neut-être bien ; sans envergure.

mes où s'il s’agit d’un pur accident.

En Allemagnr
sans envergure. Cette même force Berlin, 2. 

Diète
Le parquet de la 

été le théâtre■parce que nous l'avions perdu à! politique et morale pourrait nouv V,1*"' !'russ,<'Knr ?, ,r théâtre 
Ottawa, depuis vingt-cinq ans. permettre de protéger les minori-1 J1 ,jnr bataille hier matin

La politique économique et fi-j fj* tant catholiques que françaises lorsque les députes, en discutant les 
nancière de MacDonald est discu- dans les autres provinces, Nous! responsabilités,*u sujp? né' hagav-’ 
table; mais 11 faut admettre qu’elle n’aurions qu’a adopter une poHH- rPS 8U.rveni,e*v f dernière
sùsait à 1 affranchivyment du Ca- que de donnant-donnant. entre les républicains et les monar-
nnda du joug économiqim de l’An- Si nous avons accepté le fait dej chiste», ont eu recours a leurs
pleterre. L» parti conservateur «’est !a conquête anglaise, ce n’est pas poings pour donner plus de forces

,/écroulé sous le poids de scs gloires1 pour devenir des Anglais; mai», à leurs arguments.

M. Thômas Lhnpais a prononce | 
le discours sui'.mh hier, a Ottawa:!

Il y a soixaiiii1 ans, sur cette col-1 
line historique, on jetait les fonde * 
ments d’un nouvel Etat. Il y a soi-1 
xante ans. une nation nouvelle pre 
naît ici sa plan parmi les nations 
du inonde. Eli*' ne possédait ni la j 
force, ni la richesse, ni le nombre.
Mais ses fondateurs avaient dans j 
leur âme la for dans leur volonté 
l’énergie, et dans leur coeur l’espé­
rance. Leur ambition .si haute et 
leur dessein si vaste pouvaient pn- 
raitre téméraires. Cependant avec 
le secours de Dieu, leur foi fut ins-1 
piratrice. leur énergie créatrice, 
leur espérance génédfctrice. Ta au­
jourd'hui. après soixante ans nous 
sommes ici réunis pour rendre té­
moignage a leur conception, à leur 
acte et à leur succès. Leur succès, 
n'cst-il pas visible et tangible?

Dans les quelques ,minutes où je , ...vais me restreindre,®te ne saurais * nana, la terre de l crame, du Saint- j 
en signaler ici les manifestations Laurent, des monts altiers et des 
multiples. Pour en comprendre t'é- iaes géants 
tendue il suffit de compaécr deux C'est ce C
documents graphiques, la carte du Georges-Etienne Cartier — l’homme 
Canada de 1867 et celle du Canada | franc et sans dol dans ees vers 
de 1927. Ceux que l’on a appelés dé sa Jeunesse:
les Pères de la Confédération ont] , . > 7-. - „remodelé de leurs forte» mains \o \L'étranger »ott avec un oeil d envie juin. Il souffrait d amnesie.

WIM-,. anii-ircs venaiem qe 1 i„ r„nrP».Pn1inl nersonn
Aux0T^aFm4kHtPdU.i0UrS aimér ! Roi. il os’? convenable de re.
triotes venaient dè^slîilTeVllTsTrl: 1 ,rr nmnor1:,nrr auf tirnnPI 
tanniques, toujours honorées. Par 
eux. par leur sang qui coule dans 
nos veines, les uns et les autres 
nous sommes Français, Anglais,
Ecossais, Irlandais, que sais-je en- |
core? Mais, par leur libre choix et ! VI lr rhanninrpar In volonté de Dieu, nous som- 1 11, "f 1 -n
mes. nous devons être, par-dessüs ThHlIPr Ct l onchPVlHP
tout. Canadiens. Notre patrie n’est !
pas au-delà des mers, elle est ici. sur , Dn annoner que M. le chanoine 
ce sol béni, sur cette terre chrlstla- i Thellier de Ponchevillr sera le pro- 
nisée. civilisée, fertilisée, par nos 1 chain conférencier de la station 
pionniers, nos évangélisatrurs et nos ' quadragésimale de 1928 à l'église j 
martyrs, Notre pairie, c’est le Ca-> Notre-Dame, _

Le coroner MarMahon a classé 
j comme accidentelle la mort de Da-

ianada que chantait vlri sy»c*/t‘‘o™^l0^n*e topagnie des tramways dont le cada­
vre a été repêché dans la rivière 
des Prairie*, jeudi après-midi. Snns- 

| Cartier était disparu depuis le 25
f 2. .la* Vf a «HA à • * «k M* VS Jfc r 1 M

Mort He S. G.
Mgr Anfkrson

Boston, 2. fS.P A.) — Mgr Joseph 
G. Anderson, évêque auxiliaire du 
diocèse de Boston, est décédé ce ma­
tin. à l'âge de 62 ans. à sa résider 
ce de Dorchester U venait de re- 
r-cvolr une bénédiction spéciale de 
Sa Sainteté Pie XI. Mgr Anderson 
était évêque depuis 1909,

L’évêque auxiliaire de Boston, 
était malade depuis plusieurs semai­
nes.

Décè«
SBNEZ-BA5IL. âgé de 82 an». 6 

mois décédé à l'hôpital St-Euiêbe à 
Joliette Né à Chambly, époux de 
feu Alphonsine Valin et père regret­
té de Mme E.-E. DuVerger.

Le service a lieu lundi matin, le 
4 juillet à la chapelle de l'hôpitii 
a Joliette.
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LES BEAUX VOYAGES

Superbe voyage de six semaines
Un voyage populaire sous l'égide de la White Star avec 

le concours du Devoir.

nattons venues <ie la cuisine et de 
le machinerie du bord, souvenirs 

j sensoriels qu’on n’oubliera plus Ja­
mais, impressions mfelées du Créa­
teur et de l’homme en leur oeuvre 
conjuguée, spectacle toujours le mê­
me et jamais le même, réactions di­
verses de l’âme humaine devant la 
sauvagerie intacte des désert; hu­
mides, sur lesquels l’esprit de S>te«i 
plane comme aux premiers jours.,.. 
Une traversée océanique est la re­
traite fermée la plus formelle, et

________________ .. ______________ ________________ -___ (pour qui veut la recevoir, la plus
j ^u'~n puisse éprouver en 

j ce monde. Toute cette pureté des j 
j s’enta et des eaux «mères s’imprè- ! 
i «ne aux moindres replis de notre • 
âme, comme pour la préparer aux 

j tristesses qui l’attendent aux che- ! 
; mins des vieux pays; ou pour l’en i 
I reposer et nettoyer après qu’elle en I 
' revient.

C’est la grâce que nous demande- 
j rons au Seigneur, d’accorder aux 
i cinquante ou soixante voyageurs 
<ide nous serons dans trois semai-

Un groupe des plus intéressants
Tous, Canadiens français - Le succès du Voyage Po­

pulaire dépasse toute prévision — L^embarque* 
ment — Quelques bonn es places disponibles - Le 
paiement des billets

CE QUE M. BILODEAU PENSE DU DORIC
—-_____ !

Encore trois semaines et le Doric | à Ottawa. Je savais que le Doric de- I 
vûguora vers la mer portant l’un ; vait être â son quai, et c’est le ba- | 
dés groupes canadiens-fraucais les teau dans lequel je dois faire une j 
ôlui intéressants, tant par le nom-1 traversée le mois prochain, si “Dieu 
& ......................................

Avis au sujet 
des passeports

üre que par la distinction, qui 
soient jamais partis de Montréal à 
destination de l’Europe: Le “Voya­
gé Populaire’’ organisé par la White 
Stùr avec le concours du Devoir 
commencera effectivement ce jour- 
là: le 23 juillet 1927. L’embarque-

Les personnes inscrites 
)our le Grand Voyage Po- 
tulaire en Europe sont 
idées de nous faire tenir 
eur demande de passeport 
e plus tôt possible. Nous 
tenons à leur disposition 
toutes les formules néces­
saires. “LE DEVOIR Ser­
vice des Voyages.

THÉAi mtmmm

SALADA'
FM

le veiflt”. comme disaient les croi­
ses. 11 était tentant d’aller un peu 4 
lui regarder la “décampe'', et se le | .
figurer au milieu de l’océan. Per- ris une partie fantomatique de mon 
sonne n’échappe tout à fait au près- âme ancienne qui rappelle a grands 
tige qui se dégage d’un bateau efforts mon àme nouvelle pour la 
transatlantique. Les distances • rejoindre et s’y confondre en vertu

ment A Montréal, rappelons-le de! qu’il parcourt, les pays lointains ; de quelque ordre mystérieux el 
nouveau, se fera le soir <\u vendre- dont il arrive, les dangers mêmes puissant. Et de même pour tous les 
di 22; à Québec les passagers se- ; auxquels il est soumis, tout con- autres, bien entendus, car je ne
rdnt reçu vers midi le samedi 23. court à en faire un objet d'étonne 

Et tous les cadres seront remplis ment et de curiosité. A plus forte 
si nous en jugeons par les deman- raison intéresse-t-il ceux qui ont 
dès de la semaine écoulée, qui a éprouvé dans leur vie l’âpre saveur 
été abondante au point de nous fai- j d’être ballotté de longs jours entre 
re craindre d’avoir à refuser du l’infini des flots et Tinfini des 
monde. Oui, car nous avons fixé un j oieux, sarts oublier l’imprévu de la 
maximum et nous ne le dépasserons cuisine et la variété des compa- 
pas afin d’éviter l’encombrement gnons de voyage. Bref, une aven- 
surtOut au cours de la tournée eu- ; ture majeure et empoignante, dont 
ropéenne. Encore une fois cet ef- la subconcience reste â jamais et 
fectif est presque atteint et nous fortement marquée. On oublie co­
nvertissons les personnes désireu-. la peu à peu une fois débarqué et 
ses de profiter de l’aubaine, que les | réintégré dans la vie terrienne; 
quelques cabines 'libres sont de mais viennent la vision d’une étra- 
plus en plus rares. ve, 1b son d’une sirène ou l’odeur

Dès lundi nous commencerons, du goudron, et psst! le passé vous 
au Devoir, à recevoir le paiement revient et l’àme obscure trépigne 
intégral des billets pour le Voyage : et demande des vagues, du vent sur 
Populaire en Europe organisé par la face et du sel sur les lèvres. On 
la White Star avec 'le concours de obtient généralement tout cela â 
notre journal. chaque voyage, ainsi qu’un brasse-

prétendb nullement accaparer cet­
te faveur providentielle. Peut-etre 
est-ce la recompense généreuse de 
quelque bonne action qu'on a pu 
faire par là? Pour ma part, et met­
tant de côte ma modestie bien con­
nue ainsi que mon imbattable hu­
milité, je dirais que ce doit .être/a 
cause d’une charité que J ai faite 
un jour à une pauvresse, a la porte 
de l’église de Saint-Germain l’Au-

nex, grâce que l’on pourrait appe­
ler sans trop exagérer "le sacre­
ment océanique” puisqu'il aura 
Lourdes et Rome pour buts princi­
paux.

_ ERNEST BILODEAU

Un discours
de M. Baxter

SUR LA CONFEDERATION
“Les besoins de notre pays, £u- 

jourd’hui, sont des hommes, de la 
foi et de la vision. Des hommes 
pour le travail à accomplir, la fol 
en notre sol et la vision de« cppoi^ 
tunités qu’il offre”.

C’est ainsi que résumait les be­
soins du pays, hier, le premier mi­
nistre du Nouveau-Brunswick, M. 
J.-.B.-M. Baxter, dans un discours 
qu’il prononçait à l’occasion de la 
Confédération.

Ne nous imaginons pas, dit-il, 
que la Confédération est une oeu-

çarfaitement tamisé—en paquets seulement

M ROUTE DIRECTE

xerrois. Et il faut bien que je racon- vre terminée et complète. * Les ef 
te, à présent que .i’ni commencé. forts de six décades ont servi à fai 

Mes devoirs d’employé m’ayant re ^ notre pays ce qu’il est «t nous 
fait passer aux environs de ce beau ne fajsons que commencer à réali- 
souvenir du vieux Fans, je ns un ■ tou{e, SP.S possibilités. La gran­

des images à bon marché.i a - ____% ..A ’hitTrt.ni'

Dame, où l’on peut obtenir égale­
ment tous les renseignements dé­
sirés. Téléphonez, Main 7460.

* *
L’article qui suit est de M. Ernest 

Bilodeau, délégué du Devoir au 
Vôyage Populaire.

Un hfcure en canot

première vue, excepté du petit ré- Ie sortis du- iétant accroché à la ~mme j'adlais atte ndre le trottoir
tête de ma couchette, pour les cas P’^^f
ceptade inquiétant
de ma! de mer...1 ci^aU préÆ éÀ'haÉlons me cria ^ derri^e; 
un neu loin- mais la navication est ! Eh- monsieur, vous, perdez quelque ÏLmï ,,n mi 1 clio»!" Sur moi je me rMo™,
SrSmffimï’dfiÆtoëî'“la 1 ev« Inquféledi poir me f.ire dire

“prises0115 Peine de rf* b ” sur‘ I éclater de rire et_donner deux sous
Ce soir, donc 

pied de la rue 
gars et aux nav
une à une les impressions de mes

UN CANOT DE SEIZE MILLE 
TONNES ,

Pour être honnête, en effet, il 
fâut que je dise tout de suite qu’il 
s’àgit d’un canot de dimensions 
èXéeptionndles, un canot pour mil- 

. érs
hélices et deux gros tuyaux
péur 
«
^èux -___ _____ H.,.. BU____
près d’une heure, il y a deux jours, | vergue de ce canot immense si je 
à Sôn quai montréalais, n’ayant songeais, cette année, à (pareille 
pluS rien à faire que d'attendre i aventure. Je ne dis cependant pas 
f’héurè de. mon train pour revenir | c<>ia P°lir m’en plaindre, et main-

; tenant que c’est décidé, voire an­
noncé. je serais sans doute fort 
marri d’avoir à y renoncer, ce qui 
est toujours possible. Mais je ne

maillé t *
tout un groupe de nvendiants, ten- c’était l’oeuwe de leur
dant la main pu offrant en ^ temps et elle fut bien accomplie

■.. ! par des hommes d’une vision et 
courage «ans pareil. Les pro- 

nces du Haut et du Bas Canada, 
Nouveau-Brunswick et de la 

Nouvelle-Ecosse étaient à peine 
réunies qu’il* voyaient dans leur 
imagination toute la partie nord 
du continent reliée par une bande 
de fer et les coureurs des bois fai­
sant place aux agriculteurs qui ve­
naient non j>as seulement de la 
mère patrie, mais de toutes les par­
ties du monde.

Malgré le doute «t le décourage-

Economise* du temp*—patte* de 
rendez-vous en Europe par lepufoant 1 
océanique de l’Atlantique -nord—seulement 
quatre jours en pleine mer. ''

S. S. MONTROS'AL.
S. S. MOf^R-NiÇsfRN

En Classe JUnique
Cuisine et service conformes au.prototype d’ex­
cellence établi par le Pacifique 'Canadien.
Dea trains spéciaux quittent la gare Windsor, à Montréal, 
et vous amènent â la passerelle même de ces luxueux 
paquebots. f

Pour plat ample» renaei£nemente?a'adrmaær à 
tout agent de navigation ou à

D. R. KEXXBDY. Arent général du trafic 
océanique. 141 rnc St-JacqoM. Montréal. 

Téléphona: Main 7TM.
BMf

Àyax «Mjouradesohèquearde «oyaga de la Ole d* Massa- 
Carias du Pacifique Canadian. Ha sont aoeeptés partout.-

- „ . . appui d’hommes aussi grands
urécédcntes traversées v comnris I ?rave 614conî?'e dans la finance et l’industrie qu’ils

, —......... preceoemes traversées, v compris çaljCs ont une juste et profonde, A-taiem eux-mêmes erands dans l’artlé pérsonnes au moins, avec deux <*»« de 1 intense surprise que l’f- psychologie ! Il est vrai que ça nolitiaue rts ont^slvSdans
’■1- ■ ----------------------- G > 1 Prou? «ne I01S ^ plus .à ,a pensée j ^ sous, à l’effigie 3e Na-

i point qu’avant que leur génération 
i eut passé, ils laissaient le Canada 

loin de iTÈt ce doit^re^ur cela; ‘«1 «W’H est aujourd’hui avec un 
(iiM* j’aurai la chano© »dfc me re- ' résultat assuré. Lês cOn-ditions dans
trouver le mois prochain sur «le pave lesquelles leur oeuvre lut eleve-e, et

A travers cinq
pays d’Europe

Voy»r» pépalair* «on* l'érid* do la White Star are* U contour* da 
DEVOIR, dont lo délégué au 

*oyo*e «trii M. Ernotl 
Bilodeou.

Précis
CINQ PAYS—Angleterre, 

France, Italie, Suisse, Bel­
gique.

VINGT-DEUX VILLES 
dont quatre capitales: Lon­
dres, Paris, Rome, Bru­
xelles.

DUREE DU VOYAGE: 
du 22 juillet au 3 septem­
bre, soit 6 semaines.

PRIX, tous frais com­
pris: classe touriste, $450; 
classe unique $570.

Les prêtres et les reli­
gieux bénéficient d'une re­
mise de $87.00 sur les prix 
ci-dessus en classe unique. 
DISTANCE PARCOURUE: 
Un total de 9,775 milles, 
soit moins de 5 sous le 
mille.

Validité du billet de re­
tour: un an.

On s’inscrit au “Devoir”, 
service de voyages, 336 rue 
Notre-Dame est, Montréal.

caractère, étaient nqu- 
5 l'histoire n’est qu’une

prétends pas comprendre le sens 
et l’intention de cette nouvelle fa­
veur; je tâcheirai seulement de m’en 
rendre digne autant qu’il sera pos­
sible. Je remâche ces songeries en _
arrivant à quai, où j’aperçois ‘ la ! surmonté d’un chapeau de. cuir 
haute masse noire de la coque, et la | bouHJi, lequel chapeau de cuir ju- 

! passerelle qui doit s’abaisser pour »'ùlt en tou,es langues et tirait Sur

parisien, dont on a dit qu’il est le 
paradis des femmes et l’enfer des 
chévadx... quand il y avait encore 
des chevaux. Dans mon temps, avant 
la guerre, ce n’ét-aient déjà plus des 
chevaux mais des canassons de la 
variété des patineurs obstinés, car 
cent fois par jour en automne et; institution politique péril, et l’hom-! 
hiver, on avait té spectacle <Tun ca-, me lui-même disparaît vite aprèsrvtirrnr» wrkiv-c.cA nm* mr» fiarm» ___ ____*_____ __ ___arl

non pas son 
veil es. Toute 
suite ininterrompue d’empires qu’on i 
élève. Elle nous enseigne que lors­
que la croissance est terminée, rien 
n’est permanent. Toute institution 
s’écroule, tout arbre meurt, toute

moi dans un mois et que je regar 
de pour cette raison avec ébahis-

les guides à tout instant, ce qui in 
terrompait le trot mélancolique du

na&son étique poussé par un fiacre qUe sa. connaissance, son activité 
<1 un chapeau de cuir et désir nouveaux accomplis­

sements ont cessé.
Aussi n'est-il pas suffisant de di­

re aujourd’hui que les Pères de la 
Confédération ont bâti et que leurs 
sucesseurs ont enrichi et ajouté à 
l’oeuvre première. H appartient à 
la génération présente, justement 
orgueilleuse du passé, de réaliser

evnlirntinn' mw> r.„ii»',0 LLL sams ae noue mérovingienne. En i due ce passé n’est pas son oeuvre te oue lè m^aU un J'fJi *rA i même temps, il arrivait que les pas- ! ®t que nous devons trouver ce qu’il 
que je me fais une idée trop exa- interpelilassent ironiquement faut accomplir comme l’ont fait

ceux qui nous ont précédé. 11 nous 
appartient de réaliser qu’édifier 
une nation est une oeuvre qui ja­
mais ne se termine à moins que la 
nation se soit prêt® à tomber dans 
l’oubli. C’est porter préjudice aux

sement. Pourquoi cette chose énor- fduetéttc et lui mettait les deux pat- 
me, un vova^e en Europe, est-elle ! k0.**® devant immobiles et en ffus- 
une fois de plus mise à 1 a portée de ^ Prolongée, pendant que le 
mon indignité? i train d’arrière * agitait avec inquié-

1p n'en nni« : tude sur Ies pavés arrondis et glis-n en puis soupçonner d autre sïmts ^ ^ mérovingienne. P-n

Le Voyage Populaire!
Un Groupe f Canadien

. < visitera bientôt ?

.L'Angleterre, la France, la Suiaee, l'Italie,
la ( Belgique 4

nos jours. Pour le. , séjournait sous té chapeau, et j’ai 
.««Hou : for[11mu1n j souvenance de deux petitsaippre-n-Kni. i ’ 7>te ,0tnfu; ! tis-pdombiers de treize et quatorze

C**îf ,ravf'rsef sor,i èvi- #ns fpji longeaient l’Opéra, rue Au- 
, choses apparemment j ber. au moment où s’opérait un 

inaccessibles, mais pour tant .. ..
très

Sous la direction de M. Ernest BILODEAU,
Journaliste, Bibliothécaire adjoint au parlement à Ottawa, 

Représentant Ig Devoir

RÉCEPTIONS EN FRANCE ^ 
AUDIENCE DU SAINT PERE A ROME

VENEZ f - i VOUS?
Il est encore temps de vous inscrire; mais hôtez-vous! 

Départ: 23 juil. par le “Doric.’/ .Retour: 3 sept, par le “Megantic”

PRIX: TOUS FRAIS 
COMPRIS

CLASSE
UNIQUK

CLASSE
TOURISTE

S qJÎ liursïàte^^Sra 11™*?™' d/ ^ ^re Et quc k| ^ de cVp,7s ïue 'deJdtée qu’el-
j fafrrs mettent même l ^f' p[us jeun/ dls <^ux' jugeant sa ies ne pourront plus produire des

f.™4,.!»?:*"'* J*»***-.«. W«: I» n- rcprotolr, « rcoJ-to. Slî îerîiwfÂ '
™ „u.-

Réaliser enfin le rêve de votre vie! vj{
Ecrive*, téléphone* ou vene* pour renaeignements.

LE DEVOIR . . LAURENT TURCOTTE 
Sarrtca dea Votmm fT* V Wrectwr 4a Sonde* <1 * ,^MOtnTR^AL f‘ * EdtAce MrCaÜI’MOf^SÎCx. / 

ou à l’aSant de votre localité |

tous les jours des tas de bateaux qui est 
chargés de peuple, pourquoi Pier- bonhomme ne^ t ,cl- ...... B w, que t
re, Jean. Jacques ne pourraient-ih cetîe attaque de flanc et en était! ^connaissant ce qui a été < 
y aller comme les autres? Et Je ; resté baba, si j’ose dire; puis H ren-1 P.1,ilan* *e Rf?8* 615n *en*n, 
soupçonne aussi une autre rèolei contra mon renard flimtisé. sourit "e «es conditions dans les'soupçonne aussi une autre règle ; contra moon regard amusé, sourit 
mystérieuse de la vie des indivj-1 bonnement et (leva le* épauüe» à l'a- ! 
dus. c’est qu’une chose déiè faite i dresse de l'adversairo en ayant l’air 
cesse d'être aussi difficile. Moi qui de dire: "Est-ce que ça” vaut la 
ai travaillé humblement là-bas et que je réponde?” Sans quoi
qui pourrais v être encore, à la ! té sliis convaincu que le jéhu pari- 
sueur de mon front, qu'v a-t-il de si Men aurait trouvé quelque chose à 
étrange à que le destin ra’v rn- répondre à la graine dWache qui 
mène un certain nombre de fois l’avait interpellé, l^s cochers nari- 
comme si l’on était attiré fortement s'00* or|i 1» réputation de se dèfen- 
aspiré pour ainsi dire, par les ^ro* même d’attaquer en pareil 
lieux ou l'on a déjà passé? Tl v a !«vec une certaine facilité, dont

ue tout en 
aocom- 
comp- 

lesquelles 
elles furent accomplies, il faut con­
sidérer que ces conditions ne 
sont plus les mêmes et qu’il faut 
savoir en discerner la différence si 
nous voulons être à la hauteur de 
la tâche à accomplir. Il insiste sur­
tout sur la nécessité de peupler les 
espaces immenses de notre pays 
puis il ajoute qu’il faut, ce qui est 
le plus important, développer en-

WHITE STAR LINE SERVICE CANADIEN

0V0N0L
OVONOL
TOUJUati PARfant OOUT tXOvis

dniflnlbe
tciato*. eochaiww*. ferma. 
Ua* «M 0*. M*ur Sa Tau.
éwWn.Oer,a,aat*ur,Am«l-

Cêitption*
a SSSSmnmmS
/ Ca*vatNc*nca «la la Starta-
> èruiHîr*10*'tM>>iufi*'s —...
/ »*wiSrtruTu»UMin»
j Cnmpt»/,

a Ma, Uelthtaa imm rana,!.
f SI»*» i H»**»hoa»Mt».. j «a»****, »u.
,_____ :„_ii

----------- ,, . 0 li , , . , , core plus notre unité. Il insiste "sur
dans 1 âme familière du vieux Pa- , * ont pourvus jla nature et 1 bis-; la nécessité de faire mieux com- 
— j toi re. ainsi que té vin blanc. prendre les besoins de chaque par-

^ * : tie du pays. Nous ne pouvons pas
J'écris ce verbiage moitié "pour; non plus ignorer nos relations avec 

soulager ce qui gémit en moi", corn-; les autres pays pour lesquels nous 
me a dit Lamartine, ot moitié pour sommes un exempté de ces insti- 
contenter un tyran de mes amis, tutions démocratiques qui ne cher-
qtu exige que je dise cette semaine j chent pas à faire de l’humanité un .. ......... .....................-...... — ,

o*npn«|i entrait «i, Foi* a» Moro*, dlo-! tou* ^^blablf, mais qui tend au l’espoir qu’un jeune homme gran- tion tandis quun autre accompll-
<!r. flf Jaune* d*0*ufa, «PHypophuophile* ' '* U in a um 0 lol,r ,n<'

VOYAGEI0KA, par le VAPEUR “EMPRESS"
ORGANISE PAR LA PAROISSE ST-JOSEPH 

LUNDI, LE 11 JUILLET 1927 
au retour, le saut des RAPIDES LACHINE 

ADULTES: «1.25 — ENFANTS: «0.65
CONDITIONS SPECIALES «ux groupes: chorales, «nfanta du sanctuaire, cadets, 

- congrégations, cercle», etc., etc. A BORD, buffet et restaurant 
R’adraasar à l’abbé J.-À. AU*tN, ptr*, pretbjrtir» 8t-Jos*ph,

820 Rlehmend — Main 2241-3822 ,

PETITES AFFICHES

Tarif
TOUTES DEMANDES — Location: 

Maisons, chambres, magasins, etc. 
— A vendre, Perdu, Trouvé, etc.-— 
1 »ou le mot, minimum 2S sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, M B S S É S, 
REMERCIEMENTS — 80 sou* par 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — fl.00 
par Insertion.

COLLEGE DE BARBIER
Voule*-vous occuper un0 excellente posi­

tion, a-'ec Je plus haut salaire payé? Quel­
ques semaines d’apprcutlssaKe suffisent. 
Système moderue. Position 'essurée, pour- j 
eeutage payé en apprenant. S’adresser 
Mole» Barber College. 62 S'.-Laureut. 1-3-27

I

AGENTS DEMANDES
.AGENTS DE L'UN OU L’AUTRE SEXE, 
*7? P£R SEMAINE FACILEMENT PAR LA 
VENTE DES NETTUYEURS PALCO, Se 
^"dent à vue. Nettoient tout c.'fnme par 
MAGIE. Echantillons gratuits. P-À. LE- 
FRBVRE * CIE, Alexandria. Ont.

TERRAINS A VENDRE
TERRAINS vacants et terrains b A Us à 

vendre: Chemin Ste-Cotherine: 230,000 pdt, 
Boulevard Gouin: 130,000 pds; Ru5 LasalJe, 
Maisonneuve: 10,000 pda; A St-Laurcat, à 
VUleray, etc. Informations: Créneau et 
Crépeau, notaires, 1122 rue Visitation. Té’,. 
Charrier 7714. «* J.n.o.

PRETS SUR HYPOTHEQUES ,
Montreal Loan & Morgage Co.

Ës première byryotheque: Montréal seu- 
sut, avec lutérêi» aux tr.ux courants, 
ment* faeiles. 1S9 St-Jacquea, cham­
bre 14. Harlxrur 1673. Aucune covjmiastoa 

ehargèe • Pernsrunteur. 14-4-37

ARGENT A FRETES
A. JETTE d CTt, 30 Notre-Dame ouest, 

Ch. 52, courtiers en immeubles, experts 
en nroprlétét. Etablis 1888. Prêts première 
«t deuxième hypothéquas. Achetons h. 
Ihèques, balança de prix de veut*.

A LOUER
Ne 4037 DANDUXaND, près de Pie IX, 

Joli logement de 4 pièces, $14.00 par mois. 
S'adresser à Crépeau et Crépeau, notaires, 
1422 Visitation. Tél. Cherrier 774 4. J.n.o. |

LA FIERTE FRANÇAISE
maison Importation, produits français re­
nommés, possédant spacieux magasin, 49 
rue St-.Tean, plein centre, commercial, Qué- , 
bée, désire représentant sérioux, avanta-

rusement connu, possédant petit capital, 
Montréal et autres principaux centres. 

Superbe occasion, personne énergique, ert-1 
treprenante, créer situation avantageuse.

*’ ai: S'adresser propriétaire 
j Dumais.

Professeur Joseph ' '-27 ï

Sanatorium BEAULAC
A SAINTE-AGATHE

Pension première clsasc, Très bannes 
; chambres. Près du Lac. Prix modérés. 

Poor autres renseignements, écrire ou voir 
Mme S. DAIGNEAULT, Sainte-Agathe. P.Q.

1640

1S1F

, DEPARTS
DE MONTREAL ET DE QUEBEC

I °8 Juül. Andanla, Glasgow, IPpool 
! 8 julll. Ausonla, A Ply., Cher.,' Londres 
| »18 Julll. Athenla, à Belf., L’pool, Glasgow 
, 1$ julll. Antonia A Ply., Cher. Lond.
| tî2 Julll. Aacania à Ply. Cher. Lond.

*29 Julll., Letitia, à Belf., L'pool, Glasgow , 
i '29 Julll., Alavmla. Ply., Cher., Londres 

ts août, Ausonla, à Ply., Cherbourg, lond. 
tl2 ao«t, Athenla, 6 Belf., L’pool, Glass 
M3 août Antonia, à Ply., Cher., Londres 
•19 août, Andanla, à Glasgow. Liverpool 
'19 août, AscnnJa, à Ply., Cher., Londres 
♦26 août, Letltla, à Belf., L’pool, Glass 

DE-NEW YORK
6 Julll. Mauretania, à Ply,, Cher., South.
•ft Julll., Tuscanta. h Ply, Ta Havre, Land 
9 Julll., Aquitanla. è Cher. South.
16 Julll. Scythia, è Cobh (Q’toiwn). L’pool., 
•16 Julll. Caroni», à Ply., Le Havre, Loud.
16 Julll. Caledonia, è L’derry, Glasgow 
9 julll. •Laconia, 4 Cobh (Qtawnl, L’pool 

‘De Boston, 10 JulHet. 
tTransporle les touristes de trolslèn.e 

ainsi que passages-s de cabines et de trol- 
1 slème.
| “Ne transporte que des passagers de clas­

se unique et de classe touriste.
Brochures Illustrées, listes de départs, etc-, j 

sur demande. ri
The ROBERT REFORD Co. Limited ]|

(Service fronçai*)
Agent» généraux

Montréal: téléphone Main 5652 
ou de l’agent local.

ANTIKOR-LAUREHCE
Etüève PROMPTEMENT ^
(mftmES 9 Durillons .

I SOft.eFFICèq.SèNS DOUIEUH-
EH VfhTE PARTOUT 25^^tn

I

contrsire à conserver les indivi­
dualités de race en garantissant tés 
droits des minorités.

F.n terminant, M. Baxter émet

dit qui aura la vision de l’avenir 
en qui fera sn place au soleil pour 
venir un jour a convaincre Terre- 
neuve à entrer dans la Gonfédéra-

ra la même chose pour les Antilles 
britanniques, complétant ainsi la 
fédération des terre», britanniques 
d’Amérique.

composé», etc i**ns alcool) e»t un méittca 
ment »pécj«lement préparé et dosé pour 
1rs «nfants PALES. RACHITIQUES. sr.RO- 
PU.EUX. AMAIGRIS. PLEUIUBDS. PA- 
RESSEUX, manquant d’APPF.TIT et de 
SOMMEIL, «ujets aux PALPITATIONS ou 
ayant de* TEND ANC BS è 1* SYNCOPE

MERES qui «Ijrifr vo» ENTANTS, qui té» 
voulfr FORTS, PLEINS dé SANTE ét 
HBURKUX imité leur vie, *u prf»nl»r In­
dice dé maladlé ou de f*t6lé»»é, pour f». 
cilltér léur FORMATION, pour atténuer \r* 
malèlaé* quit* auront b »ubtr durant leur 
CROISSANCE, enfin pour leur aaeurre lé 
euccé* dans leur* etude* et plu* tard d*n» 
1* profraeion qu’il» *e seront çhotsté. met- 
te*-le» «mi* le» mervelUeux effrt» de 
l'OVONOL

H

ultimatum Je jour mê­
me on je devais aâ'ier visiter le ha-1 
teau. “Lâchez Londres,».... bleu,; 
et décrivez Paris!” Bien que ça. dé­
crire Paris, que Nafpotéon n’a même 
f>as été eapaluté de gadxler. cent ans 
avant la grande guerre. Otte in­
jonction m’a poursuivie dans tout! 
le canot, pardon, le bateau, car je 
suis monte à bord et i’en ai fait le 
tour autant que possible en si court 
temps. Diable de Doric, qu'il est 
long à arjienter et qu’il a de cou­
loirs à l'intérieur! C'est le plus 
grand bateau que j’aie encore vu de, . 
près et il me fait l’effet d’avoir i Avocat 
trois fois les dimensions de celui 
Ùui m'emmena à Naples, H y a cinq 
èns, qsii était tout de même un bi­
jou de bateau, que jf q’^j pas r<lvu 
depuis. On s’attache â ces oiseaux- 
if à de* amis personnel!.
Quel soutenir garderai-je de celui-

j’isB
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On a "souvent besoin d'un plus "ferré" que soi"-dirait Lafontaine
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ENFANT?, en vente che* tou, lé* pharme P d’amitié» grandissantes'
Causeries d après-souper au vent du 
large en parcourant ces planchers 
que !a vague balance à grands meu- 
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et sérieux, c’est un homme qui ne 
(ait rien à la légère et qui se trom- 
oe rarement dans se« jugements. 
Malgré les apparences un peu rai­
des, c’est un être très sensible et 
qui a des impressions fortes, aussi, 
l’humeur est-elle sujette à des va­
riation* nombreuses, et le voit-on, 
tour è tour, ardent à l’ouvrage ou 
un peu las et sans goût au travail. 
U est courageux, actif, et il réagit 
de toute sa volonté qui est précise, 
résolue, forte et très vive. Idées ar­
rêtées et personnelles; contradic­
tions vives et discussions ardentes 
ou il peut s’emporter. Très simple, 
sans vanité, ni prétention d’aucune 
sorte, ri est modeste, un peu sau­
vage et il déteste tout ce qui res­
treint sa liberté de parler ou d’agir. 
Droit, sincère, mais très fermé. Sa 
discrétion et sa réserve ne sont ce­
pendant pas de la défiance. 11 est 
brusque, raide, entêté quelquefois. 
Econome, positif et pratique. Bon 
et capable d’affections profondes et 
minettes: il les prouve mais ne les 
exprime pas. Simplificateur et réa­
lisateur. ,

J (“aii Vienne y —Délicatesse, ima­
gination vive, sensibilité, voici ce 
qui me frappe dans cette écriture 
d’homme aux apparences si fémi­
nines! (récriture). Cette imagina­
tion peut nuire au jugement et por­
te aux exagérations de sentiment. 
L’aotivjté est grande. Enjouement, 
bonne humeur et caprice. Le coeur 
est bon et tendre, je vois une ten­
dance naturelle à «e dévouer dès 
qu’on aime. La volonté est impul­
sive, très souple et influençable, un 
peu autoritaire avec, par-ci par-là, 
de la ténacité. Sincérité et franchi­
se, besoin de se confier et grand 
besoin d’affection. Enfin le tout me 
fait soupçonner que si ce Jean n'est 
pas une Jeanne, il a des côtés bien 
féminins!

Éveline — C’est un homme très 
nerveux, impressionnable, d’hu­
meur inégale. 11 est intelligent, d’une 
activité ardente qui entraîne rapi­
dement de la lassitude. Vif, irrita­
ble, il est capricieux et entêté, sou- 
vent déprimé et pessimiste.

t

Bon, sincère, aimant, capable de 
dévouement. C’est un homme auto­
ritaire, ardent et capricieux qui ne 
sait pas établir son autorité parce 
qu’il manque de calme, de mesure 
et de persévérance. Ouvert, com­
municatif, critique et souvent gro­
gnon. 11 est bon, généreux et d’une 
sensibilité très délicate. Capable 
de découragement. Irritabilité et 
promptitude. Trop peu d’écriture.

Paul Lhande. — Il est intelligrnt 
et cultivé: l’esprit est précis et 
clair, il a de là logique et du juge­
ment. Peu d’imagination mais 
une sensibilité délicate, du goût, le 
besoin impérieux dp ce qui est juste, 
clâir et vrai. La bonté, la droiture, 
la sincérité parfaite sont clairement 
marquées, ainsi que la méthode et 
l’ordre dans le travail. La volonté, 
impulsive et autoritaire, est obstinée 
et forte et devient un peu agressive 
dêvant l’opposition, mais la noie 
qui domine, c’est la modération et 
là maîtrise de soi. Les affections 
sont profondes, délicates et cons­
tantes. Il est généreux et ne com­
prend pas la mesquinerie sous quel­
le que forme qu’elle sé présente. 
Malgré cettê énergie dont j’ai parlé, 
je constate certains fléchissements, 
et quelquefois de la facilité à subir 
lès influences. Grand besoin de 
confiance, car il est bienveillant et 
expansif. C’est un homfne distin­
gué, intellectuellement et d une na­
ture morale élèvée.

(Suite de la dixième page)

lue; secundo, je n’aurais pas la com­
pétence voulue pour cette tâche dé­
licate. J’ai voulu simplement es­
quisser dans les grandes lignes de 
sa vie, cette noble figure et prou­
ver de quelle manière son patrio­
tisme actif et vigoureux réalisa son 
rêve de jeunesse et releva magnifi­
quement le défi tancé à sa race.

Les érudits d'aujourd’hui nous 
donneront peut-être des études plus 
fouillées sur notre histoire; ils nous 
offriront une infinité de détails qui 
la rendent plus vivante et attra

Insistes pour

Avoir le lait de 
Magnésie‘‘Phillip$"

A moins que vous ne demandiez 
le “Phillips”, vous pourriez bien ne 
pas obtenir la lait de magnésie ort 
ginal prescrit par les médecins de- 
puis 50 ans comme antiacide, laxatif, 

vante, il n'ên reste pas moins que ! correctif. Chaque bouteille contient
te nom de Garneau sera toujours 
glorieux; rien ne pourra faire qu’il 
n'ait été le premier à reconstituer 
les faits épars de l’histoire cana­
dienne, à ‘les réunir dans une vue 
d’ensemble personnelle et unique; 
c’est le passé et le passé ne rerient
pas:

MALICE!

ESSAI ÜTTERAIRE
MON VILLAGE

Situé sur les bords du Saint*Lau-

un mode d’emnloi complet. A n’im­
porte quelle pharmacie.

................................................................r“tTrTîmTmTn nnn >¥mi ni 111

Jouez des airs canadiens 
sur un piano canadien

Le monde communiste
Par Gustave Gautherot, docteur 

ès lettres. Nouvelle édition revue et i 
augmentée In-8' de 302 pages: 15 
it.; franco: 16 fr. 50. Aux éditions 
Spes, 17, rue Soufflot, Paris V.

Toute la presse — même adverse! 
— a parlé de ce maître livre qui ex­
pose dans son ensemble le plus gra­
ve problème de l’heure présente.

______________________  _ Son succès même, et l’extension
rent, près de Québec, il apparaît j du bolchevisme, ont amené l’auteur
comme en un conte de fées, avec 
son clocher d’argent et ses fumées 
bleues qui s’élèvent en spirales, 
dans l’azur du ciel d’été. Ici tout est 
vieillot. Des maisons aux toits bis­
cornus bordent la grande route qui 
le traverse et nous relie à la cité de 
Champlain. Au centre, la masse 
sombre de l’église; plus loin, une 
chapelle blartcbe perdue dans un 
bosquet de verdure; en face, le bu-

non seulement a compléter l’ouvra­
ge épuisé mai* encore à le refon­
dre en en modifiant l’économie. 
Après une substantielle analyse du 
communisme léniniste, de son his­
toire en Russie et des. conquêtes 
asiatiques de la Ille Internationale, 
11 en a exposé de façon très détail­
lée l’organisation en France, puis I 
plus sommairement dans les divers 

n. ... ltr „u- Etats européens et américains. Il
™,Tde. poL, ei'cMé. ùn cou- £ '

Jj:
’par- 5,,,!.' dap, de tels tra.

fois dans nos cheveux, mais, en son 
âme, on demeure toujours jeune.”

Brune A^DALOUSE.

Catherine Tekakwithal d)

Ce livre s’impose donc à quicon-! 
que veut connaître le communisme ! 
pour mieux le combattre. Aucun i 
homme d’étude ou d’action ne sau- i 
rait d’ailleurs ignorer un mouve- i 
ment qui tend a détruire tous les ! 
principes, à saper toutes les bases; 

: d e la civilisation contemporaine.; 
■On en parle trop souvent à la lé-1 

Cette biographie de la jeune Iro-igève: la nouvelle édition du Monde 1
‘ ,sJ.,[Communiste éclairera les esprits etquoise par ie R. P. Lecompte 

en est rendue à son cinquième 
mille. On ne lira pas sans intérêt 
les témoignages suivants de digni­
taires ecclésiastiques:

— “Ce lys de la Mohawk et du 
Saint-Laurent ne pouvait être mis 
en plus forte ni en plus douce lu­
mière. J’ai parcouru avec avidité i 
ces pages où vous racontez si sim­
plement et si noblement la vie de 
notre .petite sainte iroquoise... . 
Votre livre va contribuer à la faire 
mieiûx connaître, et à inspirer le 
désir et le besoin de l’invoquer”.

— “Quel beau et bon livre votre 
venez d’écrire! Je Toi lu tout d’un 
trait, de plus en pius intéressé et 
édifié par un récit qui peint en cou- 
lèurs si rives lets admirables tra­
vaux de vos Pères et surtout l’admi­
rable travail de l’Esprit Saint dans 
une

tendra les volontés vers l’effort né-| 
cessaire, (Communiqué) |

La culture scientifique 
du sol

Parmi le personnel de la Ferme 
Expérimentale du Canada Central, 
situee à Ottawa, on compte quatorze 
experts, et voici la liste des travaux 
dans lesquels ils se spécialisent: la 
chimie, la culture du sol, l’élevage 
des animaux, l’horticulture, la cul­
ture des céréales, La botanique, La 
bactériologie agraire, l’apiculture,
I élevage des volailles, la culture du 
tabac, la production économique 
des filaments organiques, les tra­
vaux d’illustration

EATON
-----V .

/ ^

Le piano de “chez nous’

PRATTE
fera vos délices en ces 
jours de fêtes nationales.'.

r

0\

Aussi chez 
Lattgeliér : le 
piano

Langclier

Le radio 
Rogers

sans batterie.

UOrthophonic
Victor.

Le PRATTE est le seul piano dont 
la tonalité gagne en vigueur avec 
l’Age — grâce à la construction 
unique (brevetée) de sa table 
d’harmonie.

366-68, rue Ste-Catherine Est, 
Montréal.

Distribatenr à Québee:
G. Robitaille, Enrg.

320, me St-Joseph.

1

Juillet — Mois de 
Grandes Ventes

Du nouveau tous les jours

CEUX qui se préparent pour leurs va­
cances, ceux qui passent l’été à la 

campagne ou demeurent en ville, les vi­
siteurs, les touristes — tous trouveront 
cher EATON pendant oe mois de grandes 
ventes, quelque chose qui contribuera à 
leur confort et à leurcplaisir pour la belle 
saison.

Notre “Bulletin des Ventes de Juillet 
EATON”, distribué dans Montréal et les 
environs, vous a mis au courant d’une 
foule de bonnes occasions en vente de 
lundi, 4 juillet, à samedi, 9 juillet, à moins 
d’épuisement des quantités. Ces spé­
ciaux ne seront pas annoncés dans les 
journaux. D’autres occasions aussi ex­
ceptionnelles vous seront présentées cha­
que jour à tous nos rayons — tenez-vous 
au courant en suivant nos annonces, en 
voyant nos étalages, et en cherchant dans 
notre Magasin les étiquettes spéciales en 
blanc et bleu de nos Ventes de Juillet — 
car n’oubliez pas qu’il y aura du ‘‘nou­
veau tous les jours”.

jJiV

et, enfin, l’ex-
âme de chC.ix’,’. pansion et La publicité. Cette ferme

—•“ Votr»-4iri>- une révélât ion ! possède des succursales dans cha-
pour moi éit pour beaucoup de ceux jeune des provinces, ains que dans 
qui vous liront”. j'es territoires du Yukon et du Nord-

— “Les fleurs sauvages sont sou- Ouest. N’oublions pas qu’il y a aussi 
vont les ph» délicates. Dieu a ses dans rile-du-Prnice-Èdouand un 
privilégiées partout; sa grâce est “Ranch” expérimental de renards, 
bien merveSlleuse-'. . Il y a trois ou quatre ans. mon-

“Monseigneur a parcouru avec sieur J.-H. Grisdale, D.Sc., du mi- 
un grand intérêt ces pages si a1-,nistère de l'Agriculture, fit une ran- 
trayantes et instructives, en meme!sérié, pendant le congrès sur les re­
temps si propres à toucher et êdi- cherches industrielles et scientifi- 
îaer tous ceux qua des liront iques, dans laquelle il résumait les

conhance que cette nou-q.ravaux du ministère, 
yelle Vie se répandra avec profu-; Au sujet de la culture du aol, il 
sion et rossuscitera la confiance mentionna le fait que l’on était à

faire des expériences de rotation,

Programmes, brochures, livres 
et journaux

Le Devoir fait de tout

Nous rappelons à nos amis que le Devoir, à son ate­
lier, fait tous les travaux d’imprimerie, depuis la plus 
modeste carte, l’en-tête de compte, jusqu’au journal, à 
la revueet au livre de luxe.

Prix et devis sur commande. Adressez-vous au 
Service des impressions, 336, rue Notre-Dame est. (Té­
léphone: Main 7460.)

y K
Magasin fermé toute 

la journée le samedi 
pendant Juillet 

et Août
et ouvert de 9 a.m. à 5.30 p.m. 
les autres jours de semaine.

f

<?T. EATON C%
DE MONTREAL

'MITâC

s.&i
COLLEGE O’SULLIVAN

Anfl* de* raw d» )» MonUrnr et Stintt- Catherine nue»». Mentreil.

découvrir les meilleures méthodes 
de culture du sol et de production

^ 7 : ’r !”Vr - - -— “Que cette enfant des bois est i auanlé oif solxanti ’rotatinn^ “ 0ts ^ une étenduf d un

ôn vanlVlant’ja eivuLition.’un, vie !on Poursuit de, e.pérknr,,
aussi pure ef un amernr aussi grand j 11 ...............

_ de La souffrance qui purifie et sou-Sokertinrhi’ u ae va sounrance qui purifie et .<Üflfi.:, O e *lilsJefirasé con-j tient le courage dans les éprouves”, 
tre moi-mèmê. J ai pèrdu votre pè- —“En fpijius du bien que la lec-
tite étude imprimée et e>st tout le turc de ce livre va faire aux âmes.
travail à reprendre; c’est la cause ,„^!>rur i™urra ^ rendre 
dn r.fsrH ka ffnagc qu il aura travaille efficace-dj retard, ] ai beaucoup beaucoup | ment à la canonisation de la sainte 
a faire* Soyez plus patient que moi Iroquoise”.
et attendez, je vous prie. Vous Beau volume illustré de 296
n’en avez pas un autre? “ ?-aRes’ En ''entp " ^'Imprimerie duimpr

» ......... Meisdqer et au Devoir. PriJean DES HA^LS. franco. x: 75 sous

Coupon rr»pha]»ti**«

ESQUISSE ORAPHOEOGIIQUE
de JEAN DESHAYES 

— AU —
“DK VOIR”

2 JUILLET 1927. Bon pour 2 semaines.
Çn eogptm vsUtU* •( ZS •««» «n (imhrw-poitc dn;>»nt *ec»mp»grner chtqat mitoJ. 
T#ot manaiem doit être à | encre, «ur papier non rayé. Ne paa enroyer de copie.

Adreaaos: Joan Deshayea, U “Devoir”, Montréal.

Les enfants pleurent 
pour avoii^Castoria"

Préparé spécialement pour 
bébés et enfants de tout âge

Mères, l’on emploie le Castorta de 
j Fletcher depuis plus de 30 ans com- 
j me substitut agréable et inoffensif 
jà l’huile de ricin, au parégorique, 
aux gouttes pour dentition et aux si­
rops calmants. Ne contient pas de 

i narcotiques. Mode d’emploi éprou- 
jvé sur chaque paquet. Les médecins 
^e partout le recommandent. Le 
produit authentique porte la signa-» 
ture.

en lots d’une étent 
d’acre chacun.

L’on s’occupe aussi des engrais. 
Cette étude a pour but de détermi­
ner quelle quantité de fumier ou 
d’engrais il faut répajidre dans un 
champ pour obtenir les résultats les 
plus satisfaisants. fait encore
des expériences d’tu^' gç. Elles ai­
deront à décider ervianes sont les ré­
coltes les plus propres à l’ensilage, 
dans les différente» parties du pavs. 
Le problème du drainage est Fun 
des plus difficiles. On fait des en­
quêtes à fô sujet d’un bout à l’autre 
du Dominion. Les terrains où l’on 
peut pratiquer l’irrigation sont rela­
tivement peu nombreux mais ont 
certes une grande importance, puis­
qu’ils se trouvent dans quelques- 
unes des régions les plus fertiles du 
pays.

Les expériences en fait de défri­
chement, à l’ordre du jour surtout 
depuis l’ineuguration du chemin de 
fer transcontinental, de Québec à 
Winnipeg, ont ajouté de nombreu­
ses terres arable* à celle* que nous 
possédions déjà.

Voici quelques-uns des travaux 
qui se font su département des cé­
réale»: la production d’une variété

supérieure de oéréaJes, 0e blé, 
d’avoine, d’orge, etc.; divers essais • 
de toutes les sortes de céréales: ! 
choix et triage des variétés supé- ; 
rieures, qui sont ensuite, séparées ; 
des autres. De plue, on recherche i 
les différentes manières de moudre 
les grains et de faire le pain; de 
faire cuire les pois, les fèves et les 
céréales. Le levain et la fermenta­
tion sont étudiés à fond. Enfin, on 
invente ou l’on adapte et perfec­
tionne de nouvelles machines pour 
des fins de culture.

Le service de la Santé des ani­
maux et celui des Ferme» Expéri­
mentales font, en roltaboration, une 
étude de la lutte contre la tubercu­
lose, de U prévention et du con- 
trAle des avortement* contagieux, 
etc., l’on s’occupe aussi de ventila­
tion et de méthodes économiques de 
procurer tout le ronfort nécessaire 
aux animaux et au personnel qui 
les surveille. Les boianistes font de 
la pathologie forestière (c’est-é- 
dire, un examen des verrues char­
bonneuses du pin blanc); on s’oc­
cupe aussi de guérir la rouille et la 
nielle qui affectent les céréales. 
Mais, pour se eonvaincre de l'im­
portance et de la variété dn travail 
qui s’accomplit dans ce départe­
ment, on n’a qu'à jeter un rapide 
coup d’oeil sur les liv 
sent les rayons de la 
du ministère de l'Agriculture.

Entrainement commercial 
et aux postes de secrétaires 

#
In«trartS»n p#ri«nft«!U

Cours du jour et du soir
KmplRifl pour rratUés 

#
A gagné le premier prix à 
l’exposition mondiale de Saint- 
Louis et les plus hauts hon­
neur* britanniques à l’Exposi­
tion de l'Empire britannique 
à Wembley.

Fin» a» 1.400 élt»M par »nn<*
yenn »Mrrli«sr setr» r*t«l»|»» <*• 
d»ni»ndti-l* par lattra, «n tdHphn- 
nn: UPtavp 0090. E J. O’SuIli»*»». M.A.. préildent.

ivre* nui garnis 
bibliothèque

LE PRIX D’UN TENOR 
L* voyageur distrait, qui n'a pa-s 

entendu annoncer la station, des­
cend du train au dernier moment 
et s’adressant furieux, à l'em­
ployé :

- Vous ne pmrme* pas crier le 
nom des stations un peu plus 
haut, vous?..,

—L’employé:
—Non! mais on va peut-être vous 

donner des ténors pour cent pias- 
tros par moisi

Avez-vous nesoîn d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au '•Derotr’*, 
S'ifi, rue Notre-Dame est, Mont­
réal (Téléphone Main 7460),

Feuilleton du “Devoir*'

La Belle et la Bête
Par Mario DON AL

27 {Suite)
— Sans doute. Le temps est ma­

gnifique. Je propose pour tantèt 
une promenade en mer. Serez-vous 
contents, les petits?

S’ils étaient contents! Us tiraient 
de l’exceptionnelle bonne humeur 
du farouche châtelain l’heureux 
pronostic d'une longue suite de plai­
sir.

Cette journée eut un lendemain, 
puis d’autres. Yves ne nuittait 
guère Philippe amusé des saillies du 
petit garçon; le* deux compagnons 
semblaient inséparables, Le résul­
tat du concours de coloriage n’était 
paa encore connu, maia, en attem 
dant qu’il fût propriétaire d’une bi­
cyclette, le jeune artiste cavaleadnit 
tur uae maehlge louée pour la du­
rée de son aéjour à Greenoch, et 
faisait d*lataralnab]es parties au­

tour de la voiturette de lord O'Brian 
que roulait Joé.

Ce fut une quinzaine heureuse. 
Mme Pawell confiait à Ghislaine 
que son frère n’était plus reconnais­
sable.

— Sa santé, sans doute, s'amélio­
re, disait la jeune fille, et son hu­
meur s’en ressent. S'il pouvait gué­
rir!..

- Oh! guérir? r’est impossible. 
Les plus illnsi •«, Font ir­
rémédiablement condamné. Non, il 
n’est pas mieux portant, mais la vie 
qu’il accepte autour de lui le ra­
nime un peu. Vous lui faites rlu 
bien. Je suis ,û«r qu’aujourd'hui 
vous lui manqueriez tous beaucoup.

Ghislaine était heureuse du chan­
gement de lord Philippe à cause *ie 
la joie qu’én ressentait Mme Powell 
et de l’existence tranquille qu’il lui

promettait à elle-même, mais elle ne 
s'avisait pas qu’elle en était la prin­
cipale cause.

Elle ne voyait pas, derrière les lu­
nettes, les yeux du Jeune homme 
qu’une sympathie de jour en jour 
plus vive faisait de plus en plus lu­
mineux. Elle ne. se doutait opint 
que son charme renouvelait lente­
ment ce coeur endolori, chassait 
les visions anciennes et les rancu­
nes malfaisantes.

Un brusque ora^e dévasta ces pré­
mices de bonheur.

Un après-midi, ils étaient tons 
sur la plage, dans un endroit un peu 
retiré où seulement deux ou trois 
familles se donnaient rendez-vous. 
Mme Pawell eonnaissait ces dames 
et les saluait en passant, échangeait 
aver elles quelques mot*.

Cette fois là. elle était éloignée de 
quelques pas de la voiture de Phi­
lippe auprès de qui Ghislaine était 
restée. La jeune fille lisait le jom- 
nal à l'infirme dont le* veux étaient 
un peu fatigués. Les enfant», à 
l’écart, avec quelques camarades, 
pêchaient dan» le» trous.

Ur couple vint de ce cûté: une 
jeune femme en blanc, un homme 
à la boutonnière fleurie, au mono­
cle impertinent.

Ils passèrent d'abord devant Mmej 
Pawell pâlit et se troubla sin-' 
gulièrement: "Oh! mon Dieu, gémit- 
elle, tout de suite tournée x’ers l’en­
droit où son frère était resté avec 
Ghislaine. Oh! mon Died, pourvu 
qu’il ne la voie pas.,

Souhait tardif. Les oromenenrs 
l'apercevant, la jeune femme eut 
une légère hésitation, puis d'uno' 
pression de sa main sur le bras d*, 
son compagnon, elle le fit se dé­
tourner,

Lui. sans comprendre, dit tout: 
haut:

—- Vous connaissez ce monsieur? ;
Taisez-vous, c’est Philipp*' 

O’Brian.
— Ne vous trompez-vous point, i 

ma chère?
— Non certes.
— Il est sans doute marié. Quel-J 

que pauvre fille de pasteur prolift- 
que. tentée par le* millions duj 
malheureux, s'érige en garde-ma­
lade.

A cette insinuation blessante, le 
visage de Ghislaine s’empourpra.

— Quelle ruine! reprit le gentle-j 
man.

— La femme n’ett pas mal. C'est ! 
dommage.

Ils étàiîit passés. Oui donc1

étaient ceux-lâ? Mme Pawell ac­
courait, bouleversée.

Ghislaine regardait Philippe, 
effrayée de sa pâleur de mort, de 
la crispation de ses trait», du trem­
blement convulsif de tes lèvres; 
m*is elle n'osait parler, sentant 
qu’un mot allait déchaîner une ef­
froyable tempête,

Au contraire de ce qu’elle redou­
tait, lord O'Brian dit seulement.

— Reconduis-moi, Joé. Ne me 
suives pas, Jessie.

Sa voix était sans colère.
Les deux femmes, silencieuses, le 

regardèrent s'éloigner.
— Son ancienne fiancée, mur­

mura Mme Pawell, très bas, comme 
s’il pouvait l’entendre.

■— L’aime-t-ll donc encore? de­
manda presque inconsciemment 
Ghislaine.

Sana doute puisqu'il souffre 
toujours. ,

Elles restèrent sur la plage jus­
qu'au moment où la marée les for­
ça de regagner la maison. Elles erai- 
gnaient d’y rentrer et que leur pré­
sence ne déplût à lord Philippe.

Lorsqu'elles arrivèrent, O’Brian 
s’était fait conduire à la gare et 
fuyait ver» Inehlonay.

XI
Green-Hou*e de nouveau chante

et rit
Mme Pawell, Inquiète du brus­

que départ de Philippe, de l’igno­
rance de toutes nouvelle* où il la 
tient, s’est hâtée de terminer le* 
affaire* qui l'éloignaient d’Inrhlo- 
nay et de rentrer au rhûtrau. Un 
mot de la bonne dsrne vient d’in­
former Ghislaine qu'elle sera heu 
reuse de la voir ret après-midi.

Depuis deux Jour», r’est le seul 
signe de vie venu du manoir, et In 
jeune fille commençait à s'étonner.

FJle prend donc son chapeau et 
« empresse sur la rpute où poudroie 
le soleil adouci de'septembre. Sur 
les pentes, les pins s’assombrissent, 
l'herbe se rouille; bientôt la cam­
pagne commencera «a toilette d’hi­
ver. Car le froid est précore au 
paya des lacs.

Ghislaine presse le pas. Elle s'é­
tonne d’éprouver du plaisir à l’idée 
de franchir cette porte qui lui cau­
sa naguère tant d’appréhension. 
Les quel<|o«s semaines qui vien­
nent de s’écouler ont absolument 
changé l’angle sous lequel lui ap­
parut d’abord lord O’Brian. Elle a 
découvert, sous le linceul d’indif­
férence dans lequel il s’ensevelit. 
Ica côtés précieux de sa nature, une 
Intelllgenoe aux aperçus curieux,

une âme aux délicatesses subtiles. 
Elle serait heureuse de contribuer 
a la rénovation de cet esprit mala­
de. Elle lui proposera d’écrire, sous 
sa dictée, ses récits de voyage, El- 

j le a été raptivée par I» hautaine 
j philosophie des observations, la 

vie intense des descriptions, la par- 
! faite beauté des images: sans dou- 
1 te d'innombrables lecteurs seraient.- 
, a leur tour, séduits.

Le chemin se déroule. C’est seu­
lement devant la porte morne et vé- 

’ tuste qu’un peu de son ancienne 
crainte l'effleure. • Elle se revoit 

| tout à coup sur la plage de Grecn- 
nrh; le visage décomposé de Phi­
lippe lui apparaît entre les figures 
moqueuses du beau couple dont la 
vie splendide insulte à la misère de 
l'infirme.

Qui sait en quel état elle va ]« re­
trouver? Elle s’étonne que. depuis 

; deux Jours qu'ils sont tou* res-enus,
1 Mme Pawell ne lui ait pas donné 

de nouvelles, et que son court bil­
let ne Contienne autre chose qu’une 

U suture*
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Chronique du radio

Le circuit Loftin - White
Un appareil à cinq lam pes - Neutralisation sur 

une grande échelle de longueurs d ondes *“ 
Un poste pratique __

La première chose que demande 
un amateur et la seule chose qu H 
ne saura jamais, c’est le choix du 
meilleur poste récepteur.

Le marchand qui n en connaît 
pas plus long que vous, d ailleurs, 
sauf de rares exceptions, vous af­
firme que c’est la marchandise 
qu’il tier*t en dépôts. A preuve 
qu'un tel et un tel ont pris des pos-, 
tes faramineux, en des temps cala-1 
miteux, alors que tous les autres 
n’entendaient que les gargouille-. 
ments de la statique. Le client ou­
vre rie grands yeux, admire, se 
laisse emplir avec reconnaissance 
et achète le poste merveilleux. Les 
premiers temps, il ne prend rien, 
mais il se donne l’excuse qu il ne 
connaît pas le fonctionnement du 
poste.. Au bout de deux semaines, 
par un bon soir, il capte uue émis­
sion new-yorkaise, chose que tout 
homme de mérite ferait avec un 
bout de tuyau quelconque.

Au bout de quelques mois, le ra­
dio ne marche plus. Le client sou- 
deux va trouver marchand p* 
lui fait des doléances. Ix> mar­
chand lui prouve fort bien que le 
poste est bon. mais que les lampes 
sont usées, les fils dérangés, etc. i>e 
client s’en retourne, méditant sur! 
la vanité des bons postes de radio 
et des belles reclames.

Il est difficile, d’établir quel peut 
être le meilleur poste. H y en a 
d'excellents et il n’en existe pas de 
parfaits. L’important est surtout 
d avoir de bon matériel, qui est, il 
faut bien l’avouer, assez coûteux.

Parmi les circuits de radio . les 
uns sont très sensibles, bruyants, 
criards, tels par exemple des dé­
funts Reinartz, ou ce qu’on appel­
le communément les ‘‘siffieux'. 
D’autres en revanche ne crient et 
ne hurlent, mais ne sont guère plus 
sensibles qu’un chaudron de cuisi­
ne, Il s’agit donc de choisir un cir­
cuit qui n’offre pas de défauts trop

C’est un problème qui ressort ex­
clusivement de l’antenne. Lon sait 
que longueur d'ondes signifie ia 
longueur de l’antenne du poste 
émetteur et que le poste récepteur 
pour obtenir une réception parfai­
te doit avoir une antenne qui au 1* 
même longueur et même ‘'a’PacJ^‘ 
Les ingénieurs ont obvié a la dii- 
fjcuùté d'installer d’énormes anten­
nes et à l’ennui de les raccourcir et 
de les rallonger par des dispositifs 
ingénieux, bobines, condensateurs 
variables, etc. qui permettent d ac-

Spécial
A partir d’aujourd’hui, nom Indl-

3uons avec tea nouvelle* longueur» 
'amips. le nombre de cycle» propre 
à chaque po»te.
Un courant qui parcourt un cycla 

est le courant qui étant positif, eet 
changé en alternatif et redevient po- 
eltif. Comme seul la courant alter­
natif est utilisé en radiophonie, le» 
ondes herhrienne» ont donc un certain 
nombre de cycle». En fait elle» en 
ont de» centafne» de nitltier» et pour 
faciliter les calcul» on «’exprime an 
kllocyclea. c’«st-4-dlre par mille cy­
cles. Donc un po»le qui émet sur 800 
kilocycles, envole un courant qui 
change de courant 1,000,000 fols.

Notons que la fréquence dea chan­
gement» de courant est facteur de ta 
longueur de l'antenne. Plus courte 
e«t l'antenne, plu# nombreuaes sont 
les variations du courant alternatif. ! 
Exemple: le poste KYW a une lon-1 
sueur d’ondes ou d’antenne» de i30 
métrés. Il émet sur 570 kylocycles. 
Le mwte KDKA fl une longueur d’on­
de» de 815. Il émet sur 950 klloey-1 
cycle».

BULLETIN des ACHETEURS
Dans ce bulletin^ rout trouverez en un 

d'oeil se dont vous ave» besoin 
- Consuhtesde

cUn

«g®

►WM

Annonces à lire et à retenir paraissant tes 
jeudis et samedis 

— Lises-les

TISSUS SPECIAUX

Communautés relifciéusea
fÎ!.iP!U d’Adrten F»urniar. 
l'abrieanta, Onlllns, France.

J.-A. Brault & Cie
Seuls représentants en Amérique

530, rue Ste-Catherine Est
T*l. Est 1*ST, Montréal.

1#.M P.M.
K0A. 325.&m Denver. Fanfare

v«n«.oive, ...... ,, WBBM, 389.4m Chicago. Orchestre^corder l’antenne du poste sur_celle |, wtam, 399.8m. Cleveland. Ocheatre.
DUO P.M.d’un poste émetteur donné et de va­

rier au besoin cette longueur dan-, 
tenne.

Cependant ces dispositifs, pour 
ingénieux qu’ils soient, ne sont pas 
parfaits.

La transmission des courants 
hertziens qui se fait par induction 
entre le primaire et le secondaire 
de la prepiièrc lampe, sur certai­
nes longueurs d’ondes, devient ( 
mauvaise sur d’autres longueurs 
d’ondes. De même la transmission 
par les condensateurs ou par ca­
pacité bonne sur certaines lon­
gueurs est nuisible sur d autres.

Supposons une longueur d ondes 
de 400 mètres. Le courant hert-, 
zien descend de l’antenne dans le 
primaire d’une self et passe par in-, 
durtion au secondaire. Au moyen 
d’un neutralisateur. vous eclusez lej 
courant, à la quantité et à la capa­
cité voulue, et votre poste marche 
bien. Supposons que je veuille : 
maintenant capter un poste ayant ; 
200 mètres de longueur d ondes, 
.le vais raccourcir mon antenne 
par des trucs, plus ou moins bien 
mais je reste quand même avec une 
capacité électrique doublée qui va 
saboter la réception dans les lam­
pes. ‘ Je puis il est vrai ècluser de 
nouveau ce courant en modifiant. 
le neutralisateur, Mais à ce comp­
te, vaut autant avoir un poste re-

saMahts et oui garde les qualités g^n^ratif, s’il faut constamment le 
essentielles d’un bon poste. retoucher.

De même, tous les circuits ne , . principç du circuit Loftin- 
conviennent pas indifféremment consiste à utiliser la récep-
flvec un nombre déterminé de lam- > n ^ .capacité et par indue-1
pes. Us postes à huit lampes exi- Contrôler tous les deux
gent un montage en super-hétero- aujomati<jUeiîient Le courant hert- 
dyne. les postes a trois lampes de- venu ^ i'antenne, circule
mandent un système regenerate, ^ans le primaire et passe au secon-i 
etc. ... . i ,4n:*•„ tn<4iieHon. Mais en plusLe poste idéal dans la ville est le j ^‘"’^nt ' "s’en^ aussi directe- 
poste à cinq lampes, fort sensible
et sélectif, et que n’importunent 
pas trop les bruits de la statique et 
des parasites industriels.

Le type ie plus intéressant ac­
tuellement sur le marché est le Ix>f- 
tin-White, mis sur le marché l’an 
dernier et que la maison ;
Payette vient de lancer à Mont-1 
real.

Le Loftin-White est une sorte de 
variation du système Bquamatif qui 
fit fureur dans le temps.

Les constructeurs prétendent 
avec ce poste neutraliser sur tou­
tes les longueurs dVmdes. Comme 
question de fait tous les postes soi- 
disant neutralisés ne le sont que 
sur une jfartie des longueurs d’on­
des, généralement dans les hautes- 
longueurs.

Pour ceux oui n’aiment pas les 
grands mots, ia neutralisation est 
un dispositif qui empêche le cou­
rant éleçtrique de se précipiter en 
trop grande force et quantité dans 
la grille de la lampe. Celle-ci étant

ment à la grille en passant entre 
deux condensateurs, l’un fixe de 
0.004 microfarad, et l’autre «varia­
ble de 0.0005.

Ainsi quand la transmission de­
vient nulle par induction, elle 
s’améliore par capacité. Le con­
densateur fixe joue le rôle de re­
servoir pour faibles longueurs 
d’ondes. Quand la capacité aug­
mente au delà d’un certain point, 
atteint par le condensateur varia­
ble, le condensateur fixe absorbe 
ce surplus, et il ne passe dans le 
neutralisateur qu’un courant régu­
lier en capacité, dans toutes les 
longueurs d’ondes.

Ce circuit est extrêmement sen­
sible. Il n'est point nerveux aux 
actions des champs magnétiques, 
ne nécessite aucune chambre iso­
lante, et il est possible de l’enfer­
mer dans un carré très restreint.

Les ingénieurs y ont installé 
comme selfs les célèbre» bobines 
Hamariund H.Q, qui est un maté

WON, 805.9m. Chicago. Orgue.

Programme de lundi 
Postes canadiens

HEURE AVANCEE

CFCF. 4ilm. Montréal

12.35—Orchestre, bourse, rtc,
7.90—Orchestre du Mont-Royal: ouvertu­

re “Euryanthe”, de Weber; valse “les hi­
rondelle» du village; fantaisie tirée de 
•’Paillasse’’, de Uoncavailo; Liebstraume, 
de U»it; marche Alla Turea, de Beetho­
ven; sélection tirée de ’’Rlosaoom Time 
de Romberg 

9.00—Studio.

Postes américains
HEURE SOLAIRE

I.M P.M.
KDKA, 950-315.6«n. E. Pittsburgh. Or-

th\VBZ, 900-333m. Springfield- Orchestre. | 
WEAF, 01O-492m New-York. Chant.
WJZ. ft60-454m. New-York. Serenaders j 
WMCA, 810-37ftm. New-York. Orchestre, j 
WOR, 710-422.3m. Newark. Ensemble. :
WPG, 1100-272.Om Atlantic City. Ore h |

»M P M.
WON, 980-305.0111. Chicago. Musique.

«.30 P.M.
WEAF, «10-492m. New-York. Trio.
WJZ, 600-454m. New-York rt chaîne. 

Roxy. . .
WOR. 710-422.3m. Newark, Orchestra.

7.00 P.M.
WEAF, fi KM 92m New-York. Se* Island 
WHN, 700-394.5m. New-York. Musique. 

TAO P.M.
WEAF. 610-492m. New-York. Fanfare 

Goldman. . .
WOR, 5«0-122.Sm Newark. Musique.

8.00 P.M.
WBAL, 1000-285.5™. Baltimore. Ensemble 
WEAF, «10-492m. New-York. Fanfare 

Goldman. .. ,
WJZ, 6«0-4ô4m New-York. Musique 
WPG, 110O-272.6m. Atlantic City. Orch 
WRC, «40-469m. Washington. Fanfare.

8.30 P.M.
WPG, 1190-272.fini. Atlantic City. Orch.

9.00 P.M.
WBAL. 900-333111. Springfield. Musique. 
WBAL. î050-285.5m Baltimore. Orch. 
WEAF, «10-492m. New-York et chaîne. 

Opéra “Rigoletto”
W.1Z, 660-454m. New-York. Sextette.
WM AK, 530-545™ Buffalo. Musique
WOR, 7T0-422m. Newark. Vincent Baeh, 

cornet.
WPG. 1100-272.6m. Atlantic City. Concert

9.30 P.M.
WBZ, 900-333m. Springfield. Orchestre 
WJZ, fif>0-454m. New-York. Orchestre.
WPG, 1109-272,6m. Atlantic City. Concert.

9.55 P.M.
WOR, 710-422.3m. Newark. Nouvelles.

10.00 P.M.
KOA, 920-325.9m Denver. Orchestre 
WEAF. 6tO-402m. New-York. Orchestre. 
WMCA, 810-370in. New-York Saudio. 
WPG, tlOO-272.6m. Atlantic City. Musi­

que.
WTAM. 770-399.8m Cleveland. Saudlo. 

10.15 P.M.
KOA, 920-325.9m. Denver. Orchestre.

10.30 P.M.
WHN, 760-.394.5m New-York Orch.

Cloches d’Eglises
RN MAGASIN-. 

Carillons, r loch es neuves 
rt d’occasion de différents 

poids «t prix.
Ecrire ou votr

Z. O. TOURANGEAU 
4064 St-Hubert Belalr J292 

C. E. MOR1S8ETTE 
236 rue Latourelle. Québec.

POUDRE à BALAYER
Huile et cire à plancher 

Vadrouilles — Balais
(servais & Ferras, Eng.
Tel. EA. S24R — 8fi0, Craig E.

RBULS DISTBIBt TRURS 
dans ls pravtn»* «ta fameux 

nettoye a r
“GANTA N”

surchargée ne peut plus remplir ses ■ rieî de premier choix. Le» primai- 
fonctions et alors on entend ces j re.s en sont variables, ce qui per- 
luiaujenients sua^’es qui font la oon- met une réglage extrêmement pré- 
solation de» voisins. j «1». . . , „ ,,

Maintenant comment se fait-il Le Loftin-White est 1 un des 
qu’un poste neutralisé sur un cer- meilleurs circuits actuellement sur 
tain nombre de longueurs d’on-1 le marché.
des, ne le soit plus sur les autres?! ‘“arc OcfJ-

LE RADIO
Numéros intéressants

heuke solaire
SsmccU soir, à 7 10, au posta WBZ, 1» 

Symphonie de Boston . .
Samedi soir, à 3 30, au post* WJZ, mual- 

que clasilque.

Programme de samedi 
Postes canadiens

Tous les . 
pour las fêtes de 1

HEURE AVANCEE 
poste# canadien* sont

Confédération.
rcUéa)

Postes américains
HEURE SOLAIRE 

• H PM
WBZ, 33Sm. ’Springfield.
WEAF, 4»2m New-York.
WtBO, U«ni t.hicagti

Orchestrr.
Orchestre. 

Planiste. Orchestre,
— Orxue. 
Ensemble

Orchestre.

WJZ, 454m. New York 
WMAQ, UT 5m Chicago.
WOR. 122.3m. Newark 
WTAM, 399.8ni Cleveland

t H 10 I’ M.
WCeN, 305.911. Chicago. ~ Ensemble,

« H 15 P.M.
W'EBH, Sfij’Pm. Chicago. Trio 

s H. 311 l’.M
h Y’ W. 52«in. Chicago. Concert,
KDKA, 315.6m. 1 . Pittsburg. Concert. 
WBZ, 335m Nprmsfield. concert. 
WEAF, 49ïm. New-York Programme. I 
W'GBS 3486)11. New York. Ténor 
\VGY, 379 5m Schenectady, — Concert. 
W1B0, 41tVin Chicago, - Ténor.
WOR.. 472Jim. Newaik, Orchestre.

7 H P.M.
KYW, î8Cm Chicago, - (,011 cer 1.
'VRHM, 389.4ro. Chicago. orchestre, I
WJZ, 4ôlin. New-York Norman Nweet-l 

»er.
WUR 30,.9m. Chicago. - • Quintette, ,
WTAM. 309 Sm ClevNgnd -- Studio.

T H. 10 P M.
W'BZZ 3S3m Springfield. — Symphonie! 

d» Boaton.
7 B 15 P.M.

WOR. 422.3n. Newark. Concert.
7 H 30 P.M.

W'OBS, 348F.ni. New-York. — Ensemble, WEAK, 492rn. New-York, cl cbntne. — 
Fan tare Goldmao.

' TT" TH IS P.M.
WOR,-sCBeBm. Ne«»rk Studio.

* H P.M.
A'aBQ, 277 «m. Philadelphie — Violon 
WEAF. 492m. New York. Fanfare (.old-

man,» ch*Lie de poste».
W KBH. 3«5.6m. Chicflgo — Orchestre.

348 6m New dork. Trio 
WVjK, 212m. Chicago. Orchestre 
WNYC, îSSdm. New Yorg. ... Piamsta,

g H 30 P.M |
W’Pff, 2726m Atlantic City. Orchestre

...............», H. P.M.
KYW, 570m Chicago. Concert,
WJZ. 454m New-York. * -- Duo 
W'GBS 348,«en Ne*-York. Quatuor. 
WTAM, 368 6m; Clevclsud - Orchestre.

» H 1» P.M
WEAF. 488œ. New-York -- Oroh est» t.

» H. 30 P.M.
WJZ, 1,54m. New York — Orchestre 
WMAQ, 447.5m, Chicago. - Orchestre. 
WPG, TTU-fm Atlantic City. Orchestre. 

« H. 40 P.M.
WBZ, 338m, Gprmgflold - Orchestre.

10 H. P.M.
WBBM. 3S8.4w. Chirag1'. — Orchestre. 
W'EBH, 365.0m. Chicago. Orchestre. 
WEAF. 492m. New-York — Orchestre 
3VGY. 379.3m. Schenectady. Orchestre. 
WIBO, 416m. ObJCHgo. \ r liâtes
\\M(.a, t76m. New York. Orcih»»tre. 
WuR. 422.3m Newark. Musique. 
WPGH, 308m New York, - 4’iano.
WW, 273.0m Atlantic City. Orchestre. 

10 B. >0 P.M.
WON. 805.9ii>. ( h ie» go. Musique.
WPCH, 309in New Wk - Orchestre. 
Wpfl. 272.6m. Atlflnth- City. — Orchestre.

1
; Programme de dimanche

CHYC, 411m, Montrési 
7 00—Office religieux.9.00—Studio.

Postes américains
HEURE Sot .AIRE

s.0« P.M.
WBZ, .33dm, Springfield. EnsatnMe. 
W’EBH, 365.6m. Ghicag v Orgue.
WJZ, 454111 New-Ydik. Récital.
WTAM jw,.4m. Cleveland. Orchestre. 
WOR,, 422.3m Newark. Orgue.

*.io r.M
WON, 306.Am Chicago Quintette, 

s.00 r.M.
WiZ. 4.S4m. New-York Musique.

TOO P.M.
WBAL, 285:mi. Baltimore Orchestre. 
WliBH, no.vAm. Chicago Orcheatre. 
N'Aiyq, 447.5m ' htcago Trio 
WTAM. 399.8m Ole vêla nd. ThéAIre.

7.15 PM.
WOR, 422 3m. Newark Musique.

7.30 P.M.
KOA, 325.9m Dcnsar. rtécltal 
WBZ, 333m Spilugfleld Musique.
WON, 305.9m. Chicago Quintette.
WJZ. 4.54m New- York Travelog.

».»» P.M.
WHBM. 885.4m Chicago. Orchestre.
WJZ, 454m. New-York Violoniste- 
WPG, 272,6m. Atlantic City. Concert.

0.18 P.M.
WT.aF, 492m. New-York et chaîne. Paul 

Althouse. ternir.
MO P.M.

WJZ 454m. New-York. Concert 
WL\v, 428 5m. ( Lnclnnatl. Orchestre.

8.15 P.M.
WEAK, 492m New York. Will trln. 
WON, .408.9m. Chicago Quintette 

S.oo P.M.
W'BBM. 389 lui. Chicago. Studio.
WCBD, 344.6m. Zlon, Concert Classique. 
W'FFJ, 447Am. Boston. Air Crulfle; rt- 

sme du radio
W’F-AF, 492m New-York, Recital.
W'GN, 3Pi9m. Chicago Musique, • , 
WHN. 304.5m. Ness-York. Studio 
WPG, 272Am Atlantic City Musique,

• . 8 50 P M.
h'VW, 5Mm. ("hlfAgo Courftrt.

Postes canadiens 
Programmes de mardi

HEURE AVANCEE
CKAC, 4Hm. Montréal

4.00— Bourse.
7.00— Orchestre.
7JO—Trio du Mont-Royal,
8.60—Studio.

CFCF. 411m. Montreal 
12.35—Bourse, orchestre, rtc.
4.45—Orrihestre.

Postes américains
HEURE SOLAIRE

4.00 PJtf.

WIBO, 720-iMku Chicago. Récital.
WMAQ, 670-447.5m. Chicago. Orchestre. 
WNYC, 500-536.4nn. New-York. Planiste.

(.11 PM.
WON, 960-305.9m. (Jüoago. Ensemble.

«.15 PJJ-
WBBH. 800-865 6m. Chicago. Symphonie.

«.»» P.M.
KYW. 5:0-526m. Chicago. Concert.
WBAL 7060-280.6411 Balttaora. Orch.

1 WBZ, 900-333m. Springfield. Ensemble.
WHN, 7«0-394Am. New-York. Uic-lieMre. 
WIBO. 720-416111. Chicago. Enaemble. 
WOR. 71(M22.Sm. Newark. Orchestre.

» 45 P.M.
WGY, 790-379.51H. Schenectady, Musique. 
WIBO. 729416m. Chicago. Baryton.

7.00 P M.
WBBM, 770-.569.4m. Chicago. Orch.
W'EBH, 820-368.«m. Chicago Oroh.
WE.AF, 610492m. New-York et chaîne. 

Orcheatre. . . ,
WJZ 660-AHm. New-York et chaîne. 

Orobeatre. _ ,
WMBB, 1190-25an. Chicago. Ensemble. 
WOR. 710-422.3m. Newark Goncett. 
W'RNY. 970-809m. New-York. Heure Fdi- 

so net musique.
WBdkL 1030-285Am. Baltimore. Quartet 
WGY, 790-379Ara Schenectady. Harm.

8.«« P.M.
W'ABC, 920-626oi. New-York. Ensemble. 
WBZ, 900*33901 Springfield. Contralto. 
WEAF, 610-492111 New-York et ehatne. 

Heure Eveready. . „
WJZ, ««6464111. New-York et chaîne. The 

Continentale
s ut P.M.

WMAQ. 7W447 Am. ( Jilcago. Orchestre. 
WLW, 7(KM28.9m. Clncirmatt. Orch 
WTMAK, 650-5«5m. Buffalo. Muaique. 
WOR, 710422.3m. Newark Concert

S.SO P.M.
WBZ, 906 333m Springfield. Musique
WHN, 760-394Am. New.York Orchestre 
WMCA, 010-.T70.2m New-York. Studio. 
WMBB, 1t(tO-25»n Chicago. Orchestre

S.IHI P.M.
WBAL, 1060-285 Aim RflJtlenor* Orrh 
WBZ, 900-839m. Springfield. Planiste 
WEAF, 616 492m, New York et chaîne. 

Adventured of Vivian 
W'GN, 980-365,9m. Chicago Quartet.
WGY, 790-379 5111. Schenectady Orchestre 
WJZ, ««(Mstm New-York. Don Amalto 
WMCA, *l0-3*0tn. New-York Musique, 
WPG. 1106.273 0m At Unite City. Orch

».»» F.M
KYYV. 579-528m. Chicago. Concert,
WBZ, 900-SMm Nprlngtleld Musique 
WF.AF, «10402m. Nrw-York et chaîne. 

The Cavalcade
WPG. U60-272.«m. Atlantic City. Conoert. 
NVGBS. Sfi0-C+4R.6ni New-York Orch 
WJZ, 660454m, New-York. Orchestre 
WOG, 850-352 7m Davenport Soprano. 
WMAK, 550-545m. Buffalo. Musfque 

t«.«« PM
KOA. 920-353.9m Denvert. Orcheatre. 
W'GN, 989-363 9m. Chicago. Musique. 
WIBO, "2941601 Chicago Musique 
WMCA. 8t0-376nv New-York Orchewtr» 
W PG, 1106-2*'? 6m. Atlantic City. Musique 
WRNY, 97O-309m New-Ymk. Orch

LETTRES PE FADETTE

BICYCLES
EXCLUSIVEMENT

Nous vendons les fameux 
bicycles

C.C.M. RED BIRD
4.50 comptant — 1.50 par 

semaine
Vous trouverez ici patina, skis, 
etc., en sus de motocyclettes 
et bicycles à pédales. — Pour 
renseignements, appeler

PLate.au 3458
ou s’adresser chet

Mc B R l D E
2081 «vs dn Pare, près Ontario 

T. Bentley, gérant.

Demandez 
à la personne 

qui porte 
NOS VERRES

FAITES EXAMINER VOS YEUX
PAR NOS SPECIALISTES 

VERRES ET MONTURES DE QUALITE *
“Prix à la portée de toutes les bourses”

TAIT - FAVREAU, Limitée
LORENZO FAVREAU—-SPECIALISTE

197 STE-CATHERINE EST
Téléphone: LANCASTER «703

Si Ton savait...
Il suffit d’entrer dans 
l’un ou l’autre de nos 
six magasins pour 
payer moins cher.

BEURRE ••• OEUFS 
CONFITURES 

SAINDOUX
TOUSIGNANT & Frères 

Limitée 
Calume: 1053 

6312 rue Saint-Hubert
Entra Btllceh**»» «t Bsanblen

880 est, Ste- 
Catherine 

pris
Champlain

1S97 Clarke
coin d« 1» r®« 

Falriftonnt

2227 Est, 
Ontario

Enfr* Juliette
et Aylwln

630 e! 2034 
E„ Mt-Royal
Los deux pré» 

Dctiroche et 
Delerimter

Le premier 
mérite

—de nos man­
teaux de four­
rure est la ga­
rantie que 
nous donnons 
de leur irré 

prochahle 
qualité.

FOURRURE
Les plus der­
niers modèles, 
se recomman­
dant par leur 
fini impecca­
ble, pour ne 
rien dire de 
leur coupe 

absolument 
parfaite, sont 
présentement 
étalés dans 
notre maga­
sin.
Visiteurs et 

acheteurs 
également les 

bienvenus.

Emile Gourdeau
Spécialiste en fourrures
1151, rue Saint-D3ni5,

angle Dorchester

Le médicament unique pour 
calmer la douleur, quelle qu'en 
soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de 
Tête. Maux de Dents, Fièvres,
Courbatures! FiMques. rtc.

i Cm PharmacUnc
Le Laboratoire delà

KALMINE
361, Ste-Cftfherinc Est

MONTREAL

La Sarté sons Drogues
•'Bain!' internes)

Traitement J. B. L. Cascade
du Dr TY'RRELL

contre la Constipation — L’Auto- 
Intoxlestim — I/> tUiumatlsme.

A ceux qui le désirenl, nous donnons 
les bains à '.’Institut

Tél. PLateau 1879
Agence de la province de Québec:
253 ms Sherbrooke Oueat, App. 2

Pour Vos Travaux Electriques 
PETITS OU GRANDS EXPERTS^

J. A. ST-AMOUR LIMITEE
ENTREPRENEÜRS-ELECTRICIENS-

Sièsre social: 6579 St-Denis, Tél. Calumet 0127-0128

Obtenez plus pour 
votre argent...

BAGUES — DIAMANTS 
MONTRES-BRACELETS, Etc.

J. A. Emond
LAncaster 5519

245 Ste-Catherine E., Montréal

r
SERRURIER

REPARATÎONS

E.TEUÆ
268 DorchetforEsL

TEL. EST 935fi

Préparation des fameux 
jambons "TRIOMPHE” et 
"CONTANT’.

La plus importante salaison Canadienne-Française du Canada”

Jambon
SPECIAL 
cnit fumé

pour sandwich.
spécial

Attention spéciale aux com­
munautés religieuses et aux 
maisons d'enseignement.

8149 rue Marquette. Montréal. Tél. Amherst 2171

A. AUBRY & Fils 
Limitée

Lee grands fabricant* d’articles 
de ferblanterie

Tôle noire, vernie, gal­
vanisée, etc. Aussi 
grande variété de 
moulins A laver, à 
viande, glacières, es- 
'Qreuses, poêles à 
l'huile, fournaises, 
chaudrons, articles de 
granit, en broche, etc.

En venle chn votrs qulncatlHer.

F.xigez la marque “Aubry”. 
2340 Ave Delorimier

M»t»**fl fondée en 1874

La qualité des Fourrures 
de Bleau & Rousseau ne 
peut être surpassée.

—RENARD ARGENTE et autre* dan* 
toutes les nuances.

—MARTRE DE ROCHE, de la Baie 
d’Hudson et de Russie.—

— EMMAGASINAGE —
Confiez-nons l’Emmagasinage de vos

FOURRURES
— PRIX MODERES —

Deux Magasins

Bleau & Rousseau
3852 Saint-Denis 5007 Sherbrooke ouest

La Compagnie 
Techno-Chimique

Massé
tnilmiste» Induitrirts) 

Fabricants de PRODUITS 
TECHNO-CHIMIQUES de qua­
lité supérieure garantie. 

ENCRES. COLLES, etc., 
“MASSE"

TEINTirRES, TeTACHEUKS, 
etc.. “ZESTO”

POLIS, LAQUES^ VERNIS, etc. 
“MAGNA”

Echantillons envoyés gratuite­
ment sur demande. Nouvelle 
adresse:
294, ru* St-Josp*h, MACHINE. P.Q.

Téléphone: Lachine 703.

Machine 
à additionner
Mfldtt* «•« Pi*»*#

Prlx $2.95
ls meme travail que 
I. coûteux modèle
d* 81(V>

Expédlr.dn Argent rrmt» fait dans les 5 Jour» mnndév
al non satta- 

A gents d»

UN CADEAU APPRECIE 

AV. R. Security Import, reg.
< »>» *«»*•'• 7|, ititlan B.. M»ntre»t

MAIN 0308 
LOCATION 
D’HABITS

C. E. LAMOUREUX & CIE
—Se sipérlflllsx'it dans U location des habita de gslii et de 
deuil. SPECIAL: Jaquette ’•muming coat” pour noce» (noir
oit gris) et chap* au* de soie,

26b Notre-Dame est

Hurtubise. Pelletier, Gravel
Licenciés en comptabilité 

»0 RUE SAINT-JACQUES. MONTREZ L 
Téléphone MA in 7618

ERNEST MEUNIER
LB TAILLEUR CONNU 

m rat Rschsl Bat. Mentrlal
Téléphone BElsir 0408

BALAIS-PANIERS
Vsdraatllea — Mstelaa — Rtmpaillare 
. .. fflbrlqaé» P»r les a-eoglts de 
I, Atelier des aveugles (Nazareth) 2» TEA WF-MAVCF, n ««/y

Vêtements “Society brand”
Csafactian et réparation» générale».

Roméo Blanchard et Cie Liée
T Sta-Cathertn» R»t (tu ennv .slt

Chfliwhr* nn 1 — Lanrteter 1477

ABOYEZ-VOLS
AU

Journal Mensuel
de

BRODERIE

MUSIQUE
25 sous par an.

RAOUL VENNAT
3770 nie Saint-Denis 

Tél. Est 0822-3065

Il n’y en a pas 
de meilleur: “AERO”

Votre épicier le vend. Exlgez-le—2 livres pour 25 sous.

Le délicieux 
Biscuit

DAVID & FRERE
fabricant»

1930 CHAMPLAIN
TELBPHONESi

Btpéd.i An hen* 0200 
Bnreaai “ 0640

Toutes les séries .. 55c franco 
Remise spéciale pour les com­

mandes à la douzaine. En vente 
h la librairie du “Devoir’’.

Danquets, Réceptions et Noces
VOUS n’avez pas A vous Inquié­

ter des détaiis d’un dîner de 
noces, d’un souper, d’une récep­

tion ou d’un banquet quelconqu*, 
car nous pouvons vous preparer 
ces repas dans notre restaurant 
ou à votre domicile de façon a 
donner entière satisfaction.

1262-1284, rue Saint-Denis

Lisez et faites lire
“NOS ACTES NOUS SUIVENT -par P. Bourget 

2 volume*—11.75 franco.
Otmage qui suscite le plus vif intérêt. — Il vient de paraître. 

Pour l’avoir s’adresser:

Chez DEOM, 1247 rue Saint-Denia
(voisin de l’Université)
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FRAGMENTS
SENTIER COUVERT

Ce n'est pàs le tunnel creusé dans la charmille 
Dont s'enorgueillissait nos^antiques familles 
Et que tondait Félicité, le jardinier.
Ün peu d’ombre cueillie à quelques châtaigniers,
Dont la racine a nu serpente; de la mousse,
Du petit houx, de la fougère, et la secousse

Su’imprime tout à coup au silence l’oiseau, 
nt suffi, sans qu'il fût besoin d'aucun ciseau,

I A créer ce sentier où l'on a la surprise 
De croiser un enfant qui mange des cerises.

LA GROTTE DE LOURDES

La campanule est une corolle céleste
Qui jamais par les jours les plus calmes ne reste
Immobile, elle encense éternellement Dieu.
Ainsi, toi, Bernadette, au roc miraculeux,
Un souffle, si léger que rien, fait battre encore 
Ton coeur devant la Vierge apparue en Bigarre.
Ce roc, parce qu'un jour, telle la fleur dés champs,
Tu t’y fixas, attire à lui cet océan t
Ôue les pleurs ont formé sans cesse sur la terré.
Et ni les ex-voto suspendus à la pierre.
Ni les cierges pareils à des buissons ardents.
Ni les processions ne me touchent autant 
Que cette fleur, que cette campanule, dis-je,
Que Ihaieine de l'eau fait prier sur sa tige.

LE PAYSAN RICHE
■% ' fc

Pas une ride à sa face calme et romaine.
Sur son beau cou robuste on voit luire une chaîne 
Qui, je pense, retient des médailles d’argent.
Il peut avoir de trente-cinq à quarante ans,
Son oeil se pose avec majesté sur la plaine.
Et sès greniers sont pleins, ses étables sont pleines.
Il a beaucoup d’enfants. Il s’en sait obéi 
Autant que de sa femme, au moindre, mot qu’Jl dit.
On ne plaisante, pas avec un pareil rnaitre 
Dont la demeure porte une date et des lettres,
Et même son cheval est respecté de tous.
Le dimanche à l’auberge il va jouer au mouss,
Mais il sait quels marchés ont lieu chaque semaines 
Le prix des boeufs, des porcs et des bêtes à laine:
Quand il s’assied, il semble au conseil de son roi.
Mais pour peu qu’il s’entende appeler d'une voix 
Grêle et vieille, au-dessous d'une Vierge de pierre.
Il n’est plus qu'un petit aux ordres de sa mère.

LA SERVANTE /

Elle n’était depuis longtemps qu’un sujet noir 
Tracé par la main nette et sèche du devoir 
Sur la plaque d’une rustique cheminée. . ^
Elle avait quatre-vingt-quatre ans. Elle était née 
Dans le. pays d’Ayherre. où l’on dit que les noix 
Sont plus belles qu’ailleurs. où l’on entend la. voix 
De la Joyeuse s'élever entre les pierres,
Si vive que parfois on la croit en colère.
Elle s’en va les mains vides, le coeur plein d’or. *
Elle a trempé la soupe, enseveli les morts,
Essuyé sur le sol la trace de nos boues,
Lavé, le linge humain, reprisé ce. qu'on trowe,
Fôurbi l'argenterie ainsi que les chaudrons,
Fait couver la volaille et soigné le cochon,
Souffert de maux de reins sans le dire à penonne.
Sauté du lit avant que Tangélus ne sonne,
Dépiqué le mais que font rouler les rats.
Enduré le reproche incessant des ingrats
Et les affreux propos que tiennent les commères.
Aujourd’hui, les pieds joints et les doigts en prière.
Et, sur sa lèvre mince ainsi qu'un fil usé,
Je ne sais quoi de doux et de désabusé,
Le corps de Gachucha sur le lit pèse à peine.
Mais son âme introduite au ciel comme une reine 
Reconnaît les patrons qu'elle aimait ici-bas,
Et, voulant les servir encor, cherche un cabas.

Francis JAMMES
a France poétique)

Les Canadiens français 
et le rôle de F Eglise 

catholique dans F ouest
(Par Mar BELIVEAU)

Quand Mgr Plessis chargeait, en 
«$18, deux de ses meilleurs prA- 
Irôs du soin spirituel des popula­
tions établies “au nord et h l'ouest 
des provinces du Haut et dü Bas-
Énnada”, il ne mesurait probable- 

ient pas toute la portée de la dé­
cision qrilil venait de prendre. Lord 

Selkirk lui avait demandé un mis­
sionnaire, persuadé que c’était un 
excellent moyen de se concilier les 
‘Mis de l’ouest et d'assurer la paix 

la colonie d’Ecossais qu'il vou- 
îit établir à la Rivière Rourc. Mgr 

_?lcssis lui accordait deux prêtres 
de choix, M. Provencher, curé de 
Ji^amouraska, et M. Dumoulin, vi- 
jeairê à Québec. Ils devaient exer-

Ear le saint ministère parmi les 
lanes, les métis et les sauvages 
Ides pays d’en haut.
Deux ans plus tard, Mgr Plessis 

faisait une autre démarche non

Siolns considérable. H obtenait de 
ome que tout le Nord-Ouest ca­
nadien fût détaché du diocèse de 

(Québec et que M. Provencher pré­
sidât. comme évêqrue. à ses desti­
nées religieuses. Pour celui-ci la

Charge était écrasante; l'excellent 
rétre, tout courageux qu'il fût, fit 
non possible pour s’v soustraire. Ses 

compagnons, les uns après les au- 
|re*. revenaient "au Canada”. Pen* 
idant quinze ans. l’évéque de la Ri­
vière Rouge ne nut retenir avec lui 
►lus de deux ou trois prêtres a la 
fois.

Ên 1832, M. Belcount établissait 
première mission fixe vers 

|*oue*t, en pleine prairie. En 1834, 
les délégué» arrivaient des côtes 
Ju Pacifique et demandaient des 
jrêtres au nom des Canadiens et 
iés Métis de la rivière 'Wallamette 
an Colombie Anglaise. Pour répon- 
!re à leurs désirs, l’évêque se mit 
tn routé vers Québec et se rendit 
isqu’à Rome. Il ramena deux auxi* 
lires. MM. Rlanchet et Demers, 
ai devaient être, avec un frère de

aujourd’hui Seattle. En 1842. ré­
pondant à l’appel des Métis établis 
aux pieds des Montagnes Rocheu­
ses, Mgr Provencher envoyait M. 
Thibault dans l’Alberta actuel. En 
1845 s’ouvrent les missions du nord 
d'Edmonton. M. Laflèrhe part pour 
ITle à la Crosse, les Oblâts arrivent 
dans l’ouest et se répandent bientôt 
dans tout le continent, jusqu’aux 
glaces du pôle nord. Iw* sort du 
catholicisme dans les pays d'en 
haut est désormais assure.

Quand Mgr Provencher mourut, 
en 1852, après trente quatre ans 
d’un travail ingrat et pénible, ii 
laissait à son jeune coadjuteur, Mgr 
Tâché, une tâche incommmcnsuca­
ble, mais aussi l'assurance qu'on 
était sorti de la période de tâtonne­
ment et d’incertitude et qu’on mar­
cherait désormais de progrè* en 
progrès. Au lieu d’un mdls, comme 
auparavant, il suffisait maintenant 
d’une .semaine pour venir à Mont­
réal; on était moins souvent exposé 
à la faim; surtout on avait des ai­
des qui ne feraient nas défaut. De- 
"uis 1844, en effet, les Soeurs Gri­
se* étaient h Saint-Bonifare; les 
Soeurs de la Province devaient 
arriver dans l’Orégon et le* Soeurs 
de Sainte-Anne h Vancouver, cinq 
ou six ans plus tard. Avec ces pré­
cieuses auxiliaires, l'oeuvre de l’é­
vangélisation et de la civilisation 
ne devait plus s’arrêter dans ce* 
contrées lointaines. Les soeurs par­
sèmeront vite de lours établisse­
ments les régions les plus reculées. 
Elles seront au nord d’Edmônton 
avant I860, assurant, par la forma­
tion d’épouses chrétiennes, le* 
fruits de la prédication évangéli­
que.

Avec les missionnaire», en effet 
l’instruction se répandait dan* les 
prairies canadiennes. Dès son ar­
rivée k la Rivière Rou*e, en l8l8 
M. Provencher avait ouvert une 
école, En 1821, son vicaire. M. Har­
per. commençait à donner des das 

se

ouvrait la première école de filles, 
qu’il confiait à une demoiselle No- 
lin. L’arrivée des religieuses met­
tait l’éducation élémentaire à l’abri 
de tout recul. Peu à peu les écoles 
se multiplièrent; en 1874. les 
Soeurs des Saints Noms de Jésus et 
de Marie, de Montréal, vinrent se 
joindre aux Soeurs Grises; les Frè­
res de Marie arrivèrent à Winni­
peg en 1880, les Fidèles Compagnes 
des Jésus en 1883. La persécution 
religieuse en France, ou commen­
cement du vingtième siècle, devait 
amener dans l’ouest de précieuses 
recrues pour notre personnel en­
seignant. Du reste, tout l’épiscopat 
de Mgr Langevin fut rempli par 
cette préoccupation de fournir aux 
différents groupes d’immigrants 
qui arrivaient dans s<Jn diocèse, 
dos prêtres pour les évangéliser et 
des éducateurs pour les instruire. 
C’est dans ce but qu'il fonda sa 
congrégation des Missionnaires 

i Obktes d-u Sacré-Coeur et de Ma- 
rie-Immaculée. qui a déjà rendu de 
si grands services; c’est dans ce but 
aussi qu’il se donna tant de peine 
pour obtenir des prètrgs et deà re­
ligieuses dai rite ruthène, jusqu’au 
jour où il put remettre à un évêque 
de ce rite cette importante partie 
de son troojpêau.

Le collège de Saint-Boni face con­
nut bien des vicissitudes. H fut suc­
cessivement confié au clergé sécu­
lier, puis aux Frères des Ecoles 
Chrétiennes, puis aux Oblats de 
Marie-Immaculée, puis de nouveau 
aux prêtres séculiers et finalement 
aux Jésuites, en 1885. S’il ne suffit 
pas toujours, au recrutement du 
clergé, il n’en rendit pas moins, 
tout le long de son existence, de 
précieux services, en formant des 
citoyens éclairés, capables de gui­
der leurs compatriotes. Lorsqu’en 
1877, l’Université du Manitoba fut 
fondée, les catholiques purent, grâ­
ce à leur collège, obtenir la recon­
naissance officielle de l’enseigne­
ment secondaire catholique. Au­
jourd’hui encore, dans toutes les 
provinces anglaises du Canada, le 
collège de Saint-Boniface est un de 
ceux qui ont, vis-à-vis de l’Univer­
sité d’Etat, la situation la plus en­
viable. Il fut vraiment pour les ca­
tholiques du Manitoba et de tout 

(l’Ouest -anadien, une source de lu­
mière et de force.

Mais c'est dans rétablissement 
des postes de mission et dans la 
fondation des paroisses qu’appa­
raissent le mieux le zèle apostoli­
que et l’esprit d’organisation des 
fondateurs de l’Eglise de l’ouest. On 
ne relit pas sans émotion l’histoire 
si simple et si grande de l’érection 
des clochers catholiques sur la 
vaste prairie. Ils surgissent les uns 
après les autres, comme des points 
lumineux dans un ciel infini.

Quand il eut cinq prêtres, Mgr 
Provencher en envoya un dans 
l'Orégon, un autre à Vancouver, un 
troisième dans l’Alberta. Peu à peu 
les vides qui séparaient les postes 

j se rétrécirent, puis le treillis de- 
i vint presque continu. On ne soup- 
j "onne pas, aujourd’hui, au prix de 
; quelles peines le missionnaire et la 
religieuse pénétraient dans ces so­
litudes lointaines. Pendant des se­
maines et des mois il lui fallait tra­
verser la prairie dans des charettes 
à boeufs et remonter le cours des 

! rivières impraticables. Les exploits 
tant célébrés des voyaqeiirs, qui re- 

i montaient en canot de Montréal à 
la Rivière Rouge, étaient presque 
des voyages de plaisir auprès de la 
traversée des prairies.

Quand la population s’accrut, le 
clergé s’appliqua, avec un rare es­
prit de suite, à faire venir et à 
grouper des colons. De Québec, de 
France, de Belgique, de Suisse mê­
me, les agriculteur» catholiques 
vinrent s'établir autour de l’église 
et de l’école, oui servaient de forte­
resse à leur foi religieuse. C’est ain­
si qui? le catholicisme s’est solide­
ment fortifié d’abord dans les par­
tie* les plus proches et les plus 
fertiles du Manitoba, aux bords de 
la rivière Bouge et de l’Assinibolne. 
puis plus loin, formant des groupes 
compacts, de» paroisses complètes, 
C’est là ce qui, encore aujourd’hui, 
constitue la force la plus solide de 
l’Eglise dans les provinces des 
prairies. Quelle influence, quel 
prestlgrtfcmrait-elle, sans les chaînes 
de paroisses fondées par les colons 
dé langue française, sous la direc­
tion de leurs pjêtres? Parnii les ef­
fectifs catholiques de l’Ouest cana­
dien, nous croyons que ces groupes 
sont ceux qui. par leur vote, sont 
en mesure d’exercer, l’action la 
plus appréciable sur le gouverne­
ment acs villes et des provinces. 
Que seraient devenus, sans ce pre­
mier point d’appui, les immigrants 
cathofh

eu leur large part de déceptions, 
depuis 187(1. Elles ont signé un I 
contrat qu’il est difficile de ne pas 
considérer comme un pacte hypo­
crite. Qu’on relise les tractations de 
Mgr Taché, de Mgr Ritchot et de 
Louis Riel, d’une part, et du gou- ■ 
vernement canadien, de l'autre,; 
lors du transfert du territoire de 
l’ouest. Tout le souci du gouverne-il 
ment d'Ottawa semblait être de se M 
réserver des échappatoires pour; 
violer au besoin des engagements1' 
qu'il n’était pas sûr de tenir. Les 
représentants des Métis, Mgr Hit- 
chot, en particulier, mirent toute 
leur habileté à déjouer ces faux 
calculs; ils n’y réussirent pas. Trois j 
ans plus tard, la persécution .se dé­
chaînait contre le jeune chef des 
Métis,v auquel on ne peut s’empè- j 
cher d’accorder beaucoup de sym­
pathie et d’admiration. Cette per­
sécution, on Je soit, devait le pous­
ser jusqu’à la révolte ouverte, jus­
qu’à la folie, jusqu’à l'échafaud.

Quand on eut la force suffisante, 
on viola le droit sur une plus large 
échelle. En 1890. e’est l’exercice 
des droits les plus sacrés, les plus ! 
solennellement garantis, qu’on nous 
enlevait par l'acte du parlement. 
Au mépris de la foi jurée, on nous 
refusait l’usage officiel de notre 
langue au Manitoba, on nous enle­
vait l’administration de nos écoles, 
on nous prenait l’argent qui y était 
destiné. Désormais la lutte était en­
gagée sur ce terrain: tout l’effort 
des Anglo protestants tendrait à 
ruiner l’oeuvre si péniblement édi-| 
fiée par l’Eglise catholique dans 
!’outest; tout l'effort des catholiques ‘ 
consisterait à sauver les lambeaux 
de cette oeuvre, à la maintenir vi­
vante, à lui faire faire quelques; 
progrès. Cette année, on nous invi-; 
te à nous réjouir de cette situa-1| 
tion...

Contentons-nous de nous y sou-1 
mettre, en nous efforçant de l’amé­
liorer. L’Acte de 1867 a donné aux 
Canadiens une patrie où deux races | 
ont consenti d’habiter dans l’égali­
té des droits religieux et civils. 
Ceux de la majorité actuelle peu­
vent regrette^ qu’il en soit ainsi, i| 
comme, à la lumière des faits, nous ; 
nouvoms regretter d’être entrés i 
dans ce qui paraît avoir été un 
marché de dupes; cela ne détruit 
pas la nature du pacte fédéral, et 1 
si nous avons un peu de fierté, la; 
première de nos préoccupations ; | 
sera de ramener notre mère patrie! 
a l’esprit dq pacte qui lui a donné | 
naissance.

L’anglais et Je français ont des!

BUnchet les premiers évêques ses de latin qui se continuèrent 
de la cote du Pacifique, à Oregon presque sans interruption à Saint- 
Citv, à Vancouver et à Wala-Waia, | Boniface. En 1829, Mgr Provencher

iques au temps de la grande 
invasion? Quand arrivèrent, pêle- 
mêle, les catholiques de tous pays, 
ils trmivèrant des centres ou se 
grouper, des cadres où prendre 
place. Ils trouvèrent ici des collè­
ges. des couvents, des écoles, de* 
orphelinats, dés oeuvres de presse, 
tôut ce qui caractérise la vie catho­
lique intense. Le* nouveaux venus 
n'aviaient pas à innover, ils n’a­
vaient pas à fonder; ils n’avaient 
qu’à nous prêter main-forte. Nous 
leur ouvrions nos séminaires, par­
fois même gratuitement, Nous ont- 
ils rendviuce que nous pouvions en 
attendre? Force nous est d’avouer 
que. fascinés par la prospérité qui 
s’offrait à eux, ils ont trop souvent 
tourné à leur avantage personnel le 
bienfait de l'éducation que nous 
leur avions procuré pour le bien 
spirituel de leurs ctunpàlriotes. Au­
jourd’hui. comme il y a vingt-cinq 
ans. l’histoire de l’Eglise catholique 
dan» l’ouest est presque unique­
ment l'histoire des oeuvres fondées 
par le clergé et les communautés de 
langue française. Du diocèse pri­
mitif de Mgr Provencher. neuf 
diocèses et quatre vicariats apos­
toliques se sont formés au Canada. 
Ces divisions se produisirent à leur; 
heure. L’Egllfrf nouvelle se détacha 
toujours de l’ancienne avec un or­
ganisme complet, pleine de vie et i 
d’espérance.

* * *
En ce soixantième anniversaire1 

de la Confédération, si les raisons 
abondent pour nous de concevoir 
un légitime orgueil, le* sujets ne 
nous manquent pas, non plus, pour1 
les réflexions amères. Les minori- ! 
tés ' du Manitob* et de l’ouest ont i

droit* égaux au Canada aussi long­
temps que durera le pacte fédéral.
Si la Confédération canadienne, | 
sous sa forme actuelle, doit un jour j 
voler en éclats, ce ne sera pas no- ^ 
tre faute; nous verrons alors à nous | 
en tirer le mieux possible, avec, la 11 
grâce de Dieu. Mais si la Confédé- ; 
ration canadienne doit durer telle || 
quelle est. la plus élémentaire fier­
té demande de nous, Canadiens] 
français, que nous exigions l’égalité 
des droits religieux et civils qui 
nous ont été garantis par l’Acte de 
1867 qui porte la signature de nos 
aïeux. Si nous avons un peu de j 
fierté, nous nous efforcerons, en 
posant des actes, de combler Tabi- 
me qui sépare le texte fédéral de 
son interprétation pratique dans 
toutes, les provinces du Canada, 
celle de Québec exceptée.

Eu attendant que nos citoyens de | 
langue anglaise se fendent compte 
que l’état actuel ne peut pas durer, | 
commençons par ne pas abdiquer, 
en cédant trop facilement à la peur 
quand il s’agit de prendre ce qui 
nous appartient.

Le vrai patriotisme canadien, 
pour l'Anglo saxon comme pour Je 
Canadien français, consiste dans 
l’effort de chacun à donner sa 
pleine valeur en exigeant que l’au­
tre ne mette pas d’obstacle à ses 
Hjpinaüops. voilà, ce que nous 
semble, la vraie notion du patrio­
tisme canadien; c’est, de plus, une 
condition nécessaire à l’union ca­
nadienne. Gêner l’un ou l’autre ries j 
deux groupes dans ses aspirations; 
d’expansion, c’est ne pas faire hon­
neur à la parole donnée, compro-1 
mettre l’union nationale et man-| 
quer de patriotisme, puisque c’est 
travailler contre le hi**n de la pa- ! 
trie.

Les historiens de langue anglaise i 
ont coutume de faire commencer 
l’histoire de nos provinces de ! 
l’ouest à l’arrivée des gens de To-|| 
ronto aux abords de la Rivière 
Rouge, après 1870. Avant eux, il 
n’v avait que matière à légendes: 
chasses au bison, exploits de guer- j 
riers sauvages, solitudes infinies. 
f>n le croyait si bien, en 1870, que 
le gouvernement canadien se mit 
tranquillement à arpenter les ter­
res en culture, comme si le droit de I 
propriété n’avait pas existé avant! 
son arrivée. A l’oceasion de l’anni-' 
versajre qu’on eélèbre, qu’on se ! 
donne Ja peine d’étudier de nou­
veau les origines des provinces de 
l’ouest. On verra combien le Cana-i 
da, non moins que J’Eglise catholl-, 
que, est redevable aux Provencher, i 
aux Taché, aux Demers, aux Blan- 
chet, aux Lacombe, à tous les hum-! 
blés misionnaires qui portèrent, au i 
prix des plus pénibles sacrifices, | 
les bienfaits du olrrtstianisme et de 
la civilisation jusqu’aux extrémités 
de notre pars.

Il y a quelque s «nnées, Mgr de ! 
Guébriant. visiteur apostolique des 
missions d’Asie, comparait l’élat 
religieux de la Sibérie à relui du 
Canada. Les analogie» sont frap-; 
pantes entre les deux pays. Pour­
quoi. se demandait l’éminent prélat, 
la Sibérie, qui n’a pas mannué d'a­
voir des prêtre», est-elle restée pavs 
de mission, tandis que le Canada I 
constitue une église.de* plus floris­
santes? C’est que. fépondait-il. en 
1760, Québec avait un évêque. C’est 
lui qui dut assurer le recrutement 
du clergé, la propagation de l’Evan­
gile.

Il en fut de même dans l’ouest 
canadien. E" lo20, Quand il hit 
nommé évêque. Mgr Provencher 
songeait à quitter la Rivière Rouge, 
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trente ans. Par se* lettres, par aes ne*, que ces grands pionniers n’ont j 
démarches, par ses exhortations, | pa* fait oeuvre inutile, ni

sère qu’il v trouvait. Son compa­
gnon. M. Dumouiin, n’y nestn que 
cinq ans. Pres<nie Ions ses auxiliai­
re* revinrent bientôt, d’ordinaire 
avec une santé délabrée. L’évêque 
dut rester jusqu’à sa mort, plu* de

par ses exemrde*. 11 se recruta un religion, ni pour leur pavs
Mgr Arthur ÔÉLlV)

pour leur
clergé, il assura la vie de son égli- i Mgr Arthur BELIVEAU,
se, il soutint les colons fixés autour ; Archevêque de Salot-Boniface, M*n. 
de lui. H prépara ainsi les établis-1—(L’Aetton française) 
serrent* futurs, que ses successeur*, ,
devaient seconder *i puissamment. |

Des noms comme ceux de Mgr 
Provencher, de Mgr Taché, de Mgr 
Langevin, ne périssent pa» tout en- La* adorateur* «ont convoqués 
tier. On voudra bien se souvenir, ; pour dimanche prochain le 3 Tuil- 
au cours des célébration* prochai-1 let..................... “

Adoration nocturne
La* adorateur* «ont ©on»

INVtNTIONS
maS^aSuhon

I a»». W» J

incurable») à Cartiarville pour 4
à LHôpital du Sacré-Coeur (des hear** pA. pour «ne heur*

i
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COMMERCE ET FINANCE
LE PROBLEME 

DU COMBUSTIBLE 
AU CANADA

Kraft, boite de tbs .. 
Kraft, boite Ut* 1 1b . ..
Oka ................... .......... *
Roquefort, meule 5 Ibs

_________ ____ Camembert, boite dcz.
le problème du combusti-* Crus ère, suisse, 1b •_ • • • 
s? débarrasser de l'exploi*1 Gruyère, Leman, boites,

bon pour faire le travail des 4,556 - 
f*00 de chevaux-sapeur fournis par 
les turbines du Canada, en 1926.

Le coke et le charbon brut aide­
ront certainement le Dominion à 
résoudre 

| ble, et à do z.

. 33s. 

. 35s. 

. 35s. 

. 46s 
25.00 

. 44s. 
$4.00

! tation des propriétaires de mines
La question du combustible n‘in-. ^ Etats-Unis.

quietait guère les habitants du Ca- ' ----- -
nada au temps de la Confédération.! _ _ mT_ -Tn
Chaque ferme possédait une quanti- I pv I (IN 1)1 I |()|V,l,s 
té de bois debout considérable, et L'Liü 
même les villes et les villages étaient ' 
entourés de forêts. Le bois était 
très bon marché, et était employé! ne ni ipptpresque universellement comme DANS LA PROMNt.E IL . I L^r.
combustible. De nos jours, c’est

OEUKS

AGRICOLES

tout le contraire: le bois se vend à 
un prix élevé; le charbon a pris 
la place du monarque des forêts.

Le Canada renferme un sixième 
de la quantité totale de charbon du 
globe. Mais ses régions carbonifè­
res sont tellement dispersées qu'il 
est forcé d’importer plus de la moi­
tié de sa provision annuelle.

Les propriétaires de mines de l’ile 
de Vancouver sont obligés de com­
battre la concurrence des mar­
chands d’huiles à bon marché de la 
Californie, du Mexique et du Pé­
rou. L’Alberta devra distribuer ses 
produits sur les marchés étrangers, 
si elle veut qu’ils se vendent tous. 
Le Nouveau-Brunshvek est encore à 
se demander comment profiter le 
plus avantageusement possible de 
ses filons étroits. Quant à la Nou­
velle-Ecosse, elle n’a pas encore fait

Le niarcré els sans changement. ; 
! Les oeufs de première qualité sont 
1 plus rares, mais la consommation 
.diminue, su la chaleur.

Chanteclcrc ..........................  4(ls.
! Premiers ................................ 38s. :
! Premiers ................................ 35s.1
, Seconds .................................. 33s.;

Québec, 2. —- Le bureau des sta-1 
tistiques de Québec communique 
aujourd'hui son deuxième bulletin j 
annuel sur les conditions agricole:, j 
dans la province, a date.

Bas Saint-Laurent. Tout est en | 
retard dans cette région et il y a 
même des morceaux de terre ncu- : 
vr où les semailles ne sont lias com- ! 
plétées. I n peu de pluie chaude et; 
du soleil feraient grand bien ù lai 
végétation, en général.

District de Québec, Les con­
ditions agricoles varient de "assez 
bonnes" à "bonnes". Les semailles. 
ont été terminées, en général, entre 
le 10 et le 15 juin. Les vergers ont 
bonne apparence. Les prairies art* j 
nonceni une bonne récolte de foin.! 
La température froide « retardé la ! 
végétation de toutes les plantes. On i 
réclame du soleil à grands cris,

SAINDOUX
1b ........... .tinette, 1b ..................  14 l-2s.

En seau ................................ 15s,
En bloc d'une livre ............... 17».

Saindoux composé:
En seau ............................ 13 l-2s.’
En tinette .............................  13s.

n

Sécurité et rendement

Répartir ses placements, pour en accroître la sécurité et 
le rendement, reste la seule politique sage et profitable.

Canadian National Railway
Obligations —1957 

prix: 98.50—rendement 4.60%

la conquête de tous les marchés né- ! P°ur toutes les cultures. L'élevage 
cessai res; de plus, elle devra voir des petits animaux reussd bien, ex- 
: ...Ji' uL. AJ tn„c.mo>.inac cepte pour les poulets, a cause sansa exploiter des mines sous-marines 

La plus grande difficulté, c’est 
d’importer du charbon dans les ré­
gions du Canada central, absolument 
dépourvues de ce combustible. De 
nos jours, il faudra s'efforcer de 
trouver un substitut aux 5,000,000 
de tonnes d’anthracite importées des 
Etats-Unis par le Dominion; c'est 
ce dont la Commission du combus­
tible s’occupe actuellement. Voici

cepté pour les poulets 
doute de la mauvaise température 
Les vers gris ont commencé à cau­
ser des l avages dans les potagers, il 
n’y a plus de produits de la der­
nière récolte à vendre.

Région de Montréal. Ici com­
me ailleurs, la température froide 
a retardé considérablement les se­
mailles et la croissance des pinnies. 
Toutefois, les prairies et les pàliira-

Lesles principaics raisons de cette étu-1 sont e" bonne, ™ndition. ^ 
de. <1> La certitude de l’epuisement AAr «JUJi* assez bonn,J npp.in nce 
définitif des mines américaines,
dans un avenir plus ou moins rap­
proché. (2) La possibilté d’un em­
bargo sur le:, produits exportés.
(3) La hausse des prix. ('4> Le fait 
que le Canada ne peut avoir la maî­
trise de la production, du prix ou 
de la qualité de ce charbon. Le dan­
ger que comporte l’approvisionne­
ment du Canada à même les mines 
des Etats-Unis est apparu très clai­
rement pendant la grève des mi­
neurs américains, en 1922. Les in­
dustries manufacturières furent mi­
ses en grand péril, et le peuple en­
dura de cruelles épreuves. Il fallut 
trouver un substitut à l’anthracite 
importé. C’est depuis ce temps que 
l’on fabrique le coke. En 1923, la 
consommation du coke en Ontario 
et dans Québec se chiffrait à 265,- 
000 tpnnes en 1925, elle se montait 
à 667,000 tonnes. Pendant la der­
nière session du Parlement fédéral, 
nn soumit à la Chambre un projet 
de loi permettant de consacrer des 
subsides à la fabrication du coke 
sur une grande échelle. Ce projet
a un double objet: d’abord, aider i d’insolation est cause que toutes les 
à l’industrie minière canadienne, et 1 cultures sont en retard. Les pota- 
■■nsuite. améliorer la situation dans I gers sont bons et les vaches clon­
ies grands centres industriels. L’ai- ! nent un bon rendement lailier ,ic- 
locntion n’est payée toutefois qu’à | tuellement. Il v a encore plusieurs 
ondition que 70 pour 100 du char- : milliers de bottes de foin de 

bon en usage» soit de provenance née dernière, non vendues.

En bloc ............................ 16 l-2s.,
FEVES ET P01S_

Fèves blanches, minot *2.55 et $3.15 j 
Pois, le minot ....................... $3.60

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop, le galion ............... .. T-70
Sirop, canistre de 5 gai., gal. Loll 
Sucre, la livre ....................... 18s.

MIEL
Miel coulé:

Blanc, canistre de 5 iï,s, Ta lb, 15s. I 
Canistre de 2 Ibs 1-2, la tb... 16s. 
Brun, seau de 5 Ibs, la ib .... 12s. 
Brun, seau de 10 Ibs, la 1b .... Ils. 

POMMES DE TERRE
Le marché est a la baisse depuis 

une semainee. Les patates blanches 
du bas du fleuve coûtent SI.60 au 
gros, en sacs de 90 livres prises au 
wagon. Aux détaillants, on les vend 
$2.00 et $2.25, en sacs de 80 livres. ;

VOLAILLES
Le marché es* sans changement.

Dindon, 7 à 9 Ibs ................... 4Sa. ;
Dindon, 10 Ibs a 13 Ibs..........50s.
14 à 16 Ibs ..............................  53s.
Pouiels a grilier ... SI.75 à S2.00 j 
Poulets:

3 a 3 1-2 Ibs ............................ 35s.
4 à 4 1-2 Ibs.......................... -10s. !
5 a 5 1-2 Ibs.......................... 42s. ; i
6 ibs et plus......................... 45s.

Poules:
3 a 3 1-2 Ibs..................
4 à 4 1-2 Ibs ...............
5 Ibs et plus .................

Canards du lac de Brome

28s.
32s.
35s.

en général. La récolte de fraises i 
sera moyenne. Si les vergers pro- ! 
duisent en raison de leur floraison, 
il y aura une grosse récolte de pom­
mes. Certains légumes souffrent de j 
ravages causés par les vers gris.

Cantons de l’est. — La poussa des 
céréales est normale et les pâturages 
sont très bons, de même, que Ip.f 
prairies. Le rendement laitier des 
vaches, à l’heure actuelle, est a son ; 
maximum. Les vergers ont bonne !
apparence et annoncent une bonne . 00
récolte. On se plaint de la baisse , JaL, n re i ’ ji............des prix des produits laitiers. Cochons de lait, la 1b ......... 4l)s.

Nord de la province. Au nord-! 
ouest de Montréal, l’apparence des 
récolles est moyenne. Là, comme 
ailleurs, le froid et la pluie vont re­
tarder les semailles, de même que la , 
croissance des cércales. 11 v a eu' 
un egelée. dans le comte de Labelle. 
dans la nuit du 23 au .24 juin. Les 
pâturages sont assez bons en René- Flétan gelé . .. ........................... 22s. i

The Bell Telephone Company 
of Canada

Obligations 5%—1957 
Prix: 102.50—rendement 4.85%

United Securities Limited 
Obligations 5?^%—1952 

Prix: 100—rendement 5.50%

Hermes Building
Obligations 6}^%—1942 

Prix: 99—rendement 6.60%

/ International Paper Company
Actions privilégiées 7% eum.
Prix: 99—rendement 7.07%

Le choix est large et varié. Valeurs ptibliques, titres 
de services publics, obligations hypothécaires et 
actions privilégiées permettent une heureuse division 
du portefeuille et assurent un rendement moyen 
rémunérateur.

Prospectus envoyés sur demande.

corf>or£e

MONTRÉAL 
1*6. rut Saint «Jacques

QUÉBEC
71, rue Saint-PI»rre

(MakMa Itaiit tm 19*1,

SS1

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
AVOCATS ASSURANCE

Pigeons, la paire ........... .... 60s.
Pigeonneaux ...................
Pigeonneaux Jumbo paire .. $1.25
Lapin, la tb ..................... 22s. i
Cailles du Sud Amérirain la

Alditle Blain. L.L..L.
Jean Fautent, L.L..B.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATSImm. Puluth, chambra* *l. Main i>*28 

50, rue Notre-Dame oreit Montréal

LF, MARCHE DU POISSON

ral. mais les prairies lf sont moins. 
Les cultures potagères souffrent 
aussi du froid.

Au Lac Saint-Jean, le

Saumon de Gaspé, gelé ............20s.
Saumon Cohoe ...........................22s. !
Saumon Qualla......................... 14s.

manque

anadienne. Si la proportion est 
nférieure à 50 pour 100. aucune 

’.omme ne revient aux producteurs.
11 n'existerait aucun problème du 

ombustible si les régions earboni- 
"ères se trouvaient près des grands 
entres industriels canadiens. Mal- 

veureusement, la population et l’in- 
lustrie sont centralisées surtout

Dans l’Abitibi, les apparences ar- 
tuelles font augurer une très bonne 
récolte. Des pluies cbetides ont ré­
cemment favorisé la végétation. Les 
petits fruits seront abondants. Au­
cune gelée au cours du mois n’est 
venue endommager les céréales ou 
les plantes potagères. 1! semble­
rait que les semailles se sont ler-

Doré gelé
Poisson blanc, gelé ....
Haddock fumé ........... .
Anguille gelée ..............
Haddock frais ...........

___ Morue fraiche, 1b .........
l’an-1 Tilcfs de haddock frais

Plie ..............................
Maquereau, gelé .........

Vanier & Vanier
AVOCATS

Anatolr Vaniar, Uuy Vanier.
Tel. Ha»re 2S41 >7 Salnt-Jaequna

Jacques Cartier, L.L., L. Tâl. I^snc. 7513 
Jean-Victor Cartier, I.X.. L.
I..-J. Barcelo. L.L. B.
J Eor. Hirard. T.l.. I»
Cartier, Barcelo et Rivard

AVOCATS
Chamhr» 70.1». Immeuble "Power"

#J. roe cflii* ouest — Montréal

ians Québec et dans 1 Ontario, ; minées, là. plus tôt que dans les au- 
ilors que les mines de charbon ne j 1res parties de la province, ce qui 
se trouvent que dans l'extrême | est dû sans doute aux longurs heu- 
îUest ou I extreme est. Afin d’ob-j res d’insolation dans une journée. 
'1er a cet inconvénient, les taux de ; 
fret devront être fixés de façon que 
le charbon de l’est et de l’ouest at­
teigne le Canada eentral à un prix 
qui lui permettra de faire concur- 
'ence aux Etats-Unis.

La situation eût été certainement 
aeaucoup plus sérieuse si les pou­
voirs hydrauliques ne s’étaient pas 
autant développés. En 1913. la con­
sommation moyenne de charbon 
était de t.2 tonnes per capita; en 
1926, elle tomba à 3.5 tonnes. Pen­
dant ce laps de temps, la population 
augmenta de 25 pour 190, mais la 
quantité d’énergie hydraulique em­
magasinée au moyen de turbines a 
augmenté de 170 pour 100, 11 fau­
drait 27.000,0000 de tonnes de char-

LE MARCHE 
DE MONTRÉAL

LE PLACEMENT 
INEXPERIMENTE 
EST PERILLEUX . . .
Pour être profitable, le pince­
ment des capitaux doit s'aider 
de conseils éclairés et de sages 
avis.
C’est pourquoi notre Maison se 
recommande particulièrement 
à l’épargne méthodique comme 
à la spéculation La pruden­
ce de ses indications, la com­
pétence de son personnel, ses 
dix succursales, ses relations 
étroites avec lous le* princi­
paux organismes financiers, 
assurent à sa clientèle des rap­
ports utiles et fructueux.
Membres des deux Bourses ca­
nadiennes, et enulissiere hors 
du parquet des agents de 
change, noui vous offrons les 
services d'une administration 
bilingue et hautement docu­
mentée.
La gérance de la Section Fran­
çaise est confiée à M. J. GEOR. 
GE CARNEAU, MEMBRE DE 
LA BOURSE DE MONTREAL.

JOHNSTON 
and WARE).

171 me Saint-Jacques 171
TéL: Harbour 5224.

MEMBRE»!
d* la Bour»* de Mantriil, 
d* Is Boom» de Toronto, 
du "Montrool Curb Mirkft", 
du "Wlnnlpor Groin Eirhtnfe". 
du "Board or Trado" H» Chleafo.

No S

Cours fournis pour les farines, 
Par la maison Elzébert Turgeon, 
36, édifice du Board of Trade; 
pour les produils de la ferme, par 
la maison <£. Limoges et (be, limi­
tée, 26, rue William; pour le brui­
re et le fromage par Gunn. Lan 
glois L Cie, rue St-Vincenl; pour les

1rs 'piailles par 1’. Poulin et Cie. 
les viandes, par Nné Bnurassa, Li­
mité, 45, marché Bonsecours, pour 
les pommes de terre, nar la maison 
A. Lulonde, 22-24. place Jacques- 
Cartier.

N. B. Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

Prix vendait aux épiciers
SAMEDI 2 JUILLET

Prix de gros:
Au baril, 2 sacs:

ta» marché est tranquille: le com­
merce d’exportation est très mai­
gre.
1ère patente. Manitoba .......  89.0f
-éme patente, Manitoba ..........$8.5C
Forte à boulanger, le baril . . 83.31
Farine mélangée, Ontario-Ma­

nitoba, le baril . ..............  *7.9(
Farine, entière, le baril ,, $8,5(
Farine à pâtisserie ........ 87.30
Farine commune ................... 85.1*
Farine alimentaire ........  $4.51
Cru blanc, tçime ............... $41.2;
Cru rouge, la tonne ........   $34,22
Son, lu tonne ....................... $32.22
Avoine roulce, 90 livres ___ $3.8;
Avoine roulce, 80 IDres .... $3.4,
Farine de blé d inde blanc 

le baril ...............  $c.K
BEURRE L’I FROMAGE Lard gras.........................

. i Jambon enlier, 8 à 14 Ibs
Le marche du beurre est faible. | ,!,imbon entier, 15 et plus 

Il ne se fait pas d’exportations cl ! Jambon, épiule 
les stocks s’accumulent ici.

Le marché du fromage est sans ;
; changement et tranquille,

Beurre:
Pc î«rmt».......................... 31 et 32s.
De crémerie, en boites .........  Pas
De crémerie, en blocs............... 36s.

Fromage-
Quebec, doux, meule de 20 ibs. 19s.
Quebec doux, au morceau.......  20s.
La n a die n fort, mie de 80 Ibs 25s. i Agneau d’hiver: 
Canadien, fort, au morceau

Crevettes ...................... . 45s.
Homards vivants .................. . . 40s.
Poissons salés, en baril de 200 Ibs;
Morue No l .............................. *12.00 :
Morue No 1 grosse .............. *13.00
Saumon du Labrador No 1 *25.00
Turbot No 1 ...........................
Sardines de Québec .... . *9.00 !
Macquereau .V, 1........ ........... *20.0*
Boulamonl ........................... $3.00 i
Flétan frais........................... .. 23s. |
Saumon de Gaspé, frais .. .. 22s.
Doré frais .............................
Maquereau .......................... .. 10s.
Brochet . . . .......................... .. 12s.
Truite de lac. ..............................
Poisson blanc ......................... . . 18s.
Close .................... ....................

VIANDES
Le prix du boeuf est à la hausse.

mais il n’y a pas de .-hangement do
prix.

Rosbif:
Sirloin •»•»•••«•••••«•»••• .. 45s.
Tenderloin ............................. . 3 7 *
Epaule- ............................. .. ,,. . 18s.
Côte ............................................. .. 37 s.

Steak:
Ronde ............... ........................
Sirloin ........... ............................ .. 38s.!
Flanc .......................................... . 25s |
Côtelettes ..................................
Pointe du sirloin .................. .. 35s. j
Filet ............................. .'.0. 60 e» 90s
Porter houst .............................
Hamburger ........... ....................

Viande de boeur:
Langue, la 1b........................... .. 28s.!
Poitrine ......................................
Rognon ....................................

Saucisses
Saucisse au tiocuT ................. .. 17s.
Saucisse au porc trais......... .. 25s
Saucisse Régal ........................
Saucisse Belle Fermière........

\ eau:
Epaule ...................................... .. 16s.
Fesse entière ......................... .. 275».
Demi-fesse, bout rond ......... ... 32s.

, Tranche dans fesse.............. . . 40s.
j Devant...................................... .. 12r..
i Quartier de derrière ......... .. 28s

Longe ........................................ .. 2Ns.
1 Côtelette .................................... .. . 30s
Ris ...................................... .. 80s.
Carré .................................. .. 15s.
toio .••-» •»••••»«••«•••• ... 25s.

Porc:
Filet .................................... .. C2s,
Jambon en tranches ...... .. . 43,.

! besse. bout rond .................. ... 82s.
b esse entière .................... .. . ’ISS.
franche dans fesse .............. ... 35k
Epaule ................................... .. 23s.
Longe ..................................... 32s.Lard sale ................................

ST-CfRMUIN, GUERIN S. RAYMOND
AVOCATS

Ttl. Muin 5154 SI, ru» St-J*cque»
P. St-Germ*tn. L.L..L., L. Guérin, I..L..L. 

P. P*n»*-R»vmni d.

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3933-4553 Montréal j

COMPTABLES

LABUE & TRUDEL
COMPTABLES AGREES 

"CHARTERED ACCOUNTANTS”
J. Art. La Ri*<. C.A. F.u(r»n» Irudel, C.A. 
J.-Wilfrid B,«*^r.C.A. Maurice. Chartré.C.A 
Maurice Samaon, C.A. Emile Beaurais, C.A. 

David rtohlllard, C.A.
, LaRUE, TRUDEL « FICHER 

Syndic» e* Liquidateur»
QUEBEC MONTREAL

P.-A. GAGNON
COMPTABLE AGREE 
(Chartered Accountant.'1 

Chambre 315 
Edifice “Montreal Trust”

11 Place d'Armes. Tél. Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

MAUR!CE DUPR.LL,LL-C R' RELIEURS & REGLEURS
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Fitzpatrick, Dupré, Garnon et Parant 

Immeuble Morinm. rorr nr la montagne
Téléphane 212 et 21S

QUEBEC

MLLEMAIRE & FRERES
REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 

MOBILES DE TOUT GENRE 
Edifire Chambre de Cnmmerre

Harbour 3078-79 17 St-Jacque»

Main 7593 «

ANTONIO ALLARD
AVOCAT ET PROCURETTR 

50, Notre-Dam» Montréal
Bureau du noir:

512S 5t*Denia - Calumet G214J

besoin bons iAvez-vous 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 336 rue 
Noire Dame est, Montréal. (Té- 
léohone Main 7460).

itfnie
^Assurance surlaVte

MONTREAL
u-ü»!#

La Seule Compagnie Canadienne Française D'Assurance sdriaV#

moteurs ELECTRIQUES WESTINGHOUSE d» loot* 
description—Double garantie

ê
Demandez nos prix

ELECTRICS LIMITED
Subsidiaire de “Canadian Westinghouse Co Ltd".

•M2 WILLIAM, MONTREAL — York 6281

lipaub' dr jambon roulé . ...
Côtelettes ................................
Tète .........................................
Demi-Jambon, bout rond ....
Demi-jambon, (airet .............

Paeon tranenê;
Marque "La r>e?Tc Fermière*'

Agneau (Tu printemps :
Quartier derrière, la Ib .......
Quartier devant, la 1b ......... .

2.r

40x

52s
32s.

26s. Demi-agneau .. .A... 2Ss.

Derrière .................................
Fesse .......... ; ;......................

. Longe .......... ...........................
Côtelettes ...................... ..

; Rognon .,.,, .....................
fo'f ....................................................
Langue ...................................
Amourettes .. ".......................
Epaule ....... 77 .....................
Devant, long .....................
Devant, court ........... .

Fruits et légume*
Liste de prix fournie par la 

l son s.-E. Mallette, 163, rue 
commissaire» est.

mai-
des

Oranges Sunkist. de.. 86.00 à 17.50 
Citrons Red Dali. Cal. 81.5» à *5.(10 
Citrons Messine. Italie *4.00 à 85.00 
Pamplemousse, de .. *5.00 à $6.011
Rannnos ...................  $2.00 à $5.00
Cocos, sac ................... *4.50 ù $5.00
Choux-fleurs, douz. . *1.50 ù *2.00 
Poireaux, le paquet ... 4Us. à 50s. !
Patates, Québec........■............ *2.25
Patates, monttignes Vertes . $2.o0
Choux nouveaux, rag, *4.50 à *4.(0 i
Carottes, sac ..............  $1.00 à $}•••*>
Oignons rouges. 100 Ibs ... $6.00 
Oignons égyptiens. 100 Ibs . »6.0o 
Céleri Caltf. cageot, *10.50 * 111.00 
Tomates» 1 ilifornie, boite $3 à *3.ofl 

1 Panais, sao *»,»,»•,

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal^ Curb Market

101, rue Notre-Dame Ouest, MONTREAL
Buecurtulea:

Immeuble '’Canada Cernent” 18, rue Elgin
MONTREAL OTTAWA

ACTIONS OBLIGATIONS

Bruneau & Rainville
Membres de la Bourse de Montréal 

101 rue St-JACQUES Tél. HARBOUR
MONTREAL ^ 4286

IC Collection Stella”
La collection complète édition brochée, soit 97 titres.

Au comptoir $8.00.
Par la posts (province de Québec) ... S 9.00

(Ontario).......................... 9.50
(Manitoba).......................... 10.00
(Saskatchewan)................ 10.50
(Alberta)............................. 11.00

^Oon«r°mans Pour famille, et les jeunes filles, volumes de 150 
a 200 pages sous couverture illustrée et en couleur.

Edition brochée, 15s l’exemplaire, $1.25 la douzaine, au comptoir, 
par la poste $1.50.

ALAN IC, Mathilde 
—Tanle Babiole.
-Monette.

- Le Devoir du Fils.
ALH1A,, Antoine

—Chemin montant.
AN IN ut C Jean
- Laquelle?

A HDLC, Henri
- Deux Amours.

AKVLKS (d), Loui»
—Madeline.

AHVOR td'j, G.
—Le Mariage de Rose Duprey 

AUGK, Lucy 
—L Heure du Bonheur.
—La Maison dans le Bois.

BEAI, idu) Salva
- L’Abbaye.

Autour d’Yvette.
BERG EH, L] a 

—C’est i’.smour qui gagne.
BERG Y. Emile 

—Irène.
EOLARD (de? Baronne 

— Coeur tendre et fier.
BRA DA

La Branche de Romarin. 
BRUYERE, André

Le Prince d’Ombre.
BURNHAM, Clara Louise 

Porte à Porte.
CAREY, H. N.

-Amour et Fierté.
CHAMPÛE

- Ancelise.
Noeile

CLO, Comtesse
|j> Coeur chemine.

COLLOMB idej Jeanne 
I.» Maison sur Je roc.

CR AI K. Miss S.
Mère et EilSt 

DREYER, Antony 
— Pour sauver Dentsel 

DI BARRY, Aftdre
I.a Mission de Marie-Ange. 

FEU, Victor
Le Jardin du Silence, 

l in, Jean / ,
—L’ennemie.
—Le Coeur de Eudlvine. 

FLEURIOT, Zenalde.
—Marga.

Petite Relu.- - v 
FLORAN. Mary

la-quel l’aimait?
—Romanesque.
—Garmencita.
- Meurtrie par la vie.
- Femme de lettres.
- Bonheur méconnu.
- -Fidèle à soit rèse.

GACHONS idesi Jacques
—Ije Roman .de la Vingtième 

Année. »
Comme une Terre sans Eau. 

GOFRDON. Pierre 
Accusée !

GRANTVC.HAMPt Jacques 
Pardonner.

- t^> Coeur n’oublie pas.
- De l’Amour et de la Pitié.

Les trènes sVeroulent.
Russe et Française.

HEUZEY . T Ph.
Ea Victoire d’Arlette.

JKGO. Jean
Sous le Soleil ardent.

KERANY ideL L.
— Pignon sur Bue.

KERLECQ idei, J.
--Le Secret de la Forêt.

LA BRUYERE, René 
—L’Amour le plus fort.
—Le Rachat du Bonheur.

LE ROHL, Pierre 
—Contre le Flot,

LESCOT, Madame
Mariages d’Aujourd’hui.

LYS «dpi, Gr-orgcs 
—L’Exilée d’Amour.
—Le Logis.
—Les Raisons du Coeur.

MAGNA Y’, William 
—Un Coup de Foudre. 

MALTRAVERS, Raoul 
—Chimère et Vérité.

MAOUET. Philippe 
—Le Bonheur-du-Jour.

MERIMEE, Prosper 
—Colomba.

MONTHEAS (de) Jean 
In Héritage.

MOyET tde), Lionel 
—Le Collier de Turquoises. 

NEVLUES, B.
— La Voie de l’Amour.

NTSSON. Claude,
—l^s deux Amours d’.Agnè».
—Le CaiFet 

PARN, Francisque 
En S i I ence.

PEART),. F.
Sans le savoir.

PL,10. Alice
-Phyllis. ■ .

SAINT-ROMAN, J.
—L’Embardce.

SANDY, Isabelle 
Mary-la.

TERAMOND ide) Guy 
—L’Aventure de Jacqueline. 

TRIER Y . Jean MARTIAL, HeJène 
—Mort ou YTvant? . ..

THIERY, Jean 
—L’Idée de Suite
— \ grande Vitesse 

Tout à Moi.
—Sous leurs Pas.

THIERY. Marie
le- Coup de Volant.

--L’Ombre du Passé.
T IN NE A U Ide) Leon

La Finale de la Symphonie, 
TRILBY. T.

La Roue du Moulin.
—Le Droit d’aimer.
—Arlette, Jeune fille moderne.
—lai Transfuge.
,—LTnutile Sacrifice.
— Ce Mauvais Amour.

Odette de Lymaillr.
— la» Petiote.
— Printemps perdu,

I LBACH. L.
—Monsieur et Madame Frrncl. 

VERTIOL. André 
—L’Etoile du Ear.
—Le Hibou des Ruines.
— Mademoiselle Printemps. 

VEBZINE idei Camille 
-I.es Yeux clairs.

VEZERE, Jean
Nouveaux pauvres.

WAILLY (de) M 
—Coeur d’Or.

MAI LEY (dei Commandant 
—Le Double Jeu.

«COLLECTION STELLA
La collection complète édition cartonnée, soit 65 titres.

Au comptoir S8.00
Par la poste (province de Québec) $ 9.00

(Ontario).......................... 9.50
(Manitoba) . . . ................... 10.00
(Saskatchewan)................... 10.50
(Alberta)............................. 11.00

Jolis romans pour la famille el les jeunes filles, volumes de 150 
à 200 pages, sous cartonnage bleu — 65 titres différents.

Edition cartonnée, 20s l’exemplaire: $2.25_ la douzaine, 
au comptoir; par la poste $2.50.

ALAN IC, Mathilde 
—Les Espérancpa.
—Mouette.

ABDEL, Henri 
Deux Amours.

ARNEAIX (des» Maxime 
—L<- Mariage de Gratienne 

AUGE. Lucy 
—L’Heure du Bonheur.

BAR R MAC CUTf.HEON, G.
_Aimé pour lui-même.

BEAL i du i Salva 
-Trop petite.

^^Ls Branche de Romarin. 
CASTE1 J.AN A de i Comtesse
_Le Secret de Marouasia.

CASTLE A et E 
—Coeur de Princesse. 

C.HAMPOI
- Ancelise.
—Noëlle.

COULOMB id>) Jeanne 
—L’Algue d’Or.

CRAIK, Miss G
- Mere et Fils.

De Ixi RR ETE, Jean
- Illusion masculine.

Rêver et Vivre.
—Un Réveil.

DEMAIS, Jean 
— L’Héroïque Amour.

Fit), JeanL’Ennemie. \
FLLPNMOT. Zenalde 

-Marga 
FLORAN. Mary 

-Carmencita.
—Dernier Atout 
—Femme de Lettres 
. -tg-quel l'aimait?
—Meurtrie par la »d«.

Riche ou aimée.
GENIAUX. C.

- Un Mariage “in extremis" 
GOURDON. Pierre

- Aimer Nicole.
GRAND CHAMP. J.

. - De l'Amour et de 1* Pitié. 
—Le Coeur n’nuhlie pas.
_les TrAnes «’ecroulent.
—Pardonner 

HARCOET idfi M 
-Derniers rameaux.

KERANY (del L.
—La Dame aux Genêts,
—Le Sentier du Bonheur.

LA BRUYERE. René 
—L’Amour le plus fort. 

LESCOT, Madame
- Mariages d’Aujourd’hui. 

MATHERS. Hclène
—A travers les Sèglcs. 

NTSSON, Claude 
—L’Autre Route.

PERRAULT. P
-Conmir une Epave.

PRADEIX (du) A.
—I» Forêt d'argent.

PUJO. Alice 
—Phyllis.
—Pour Lui :

SAINT-ROMAIN, J.
— L'Embardée. '

SANDY, Isabelle 
—Maryla.

SCHULTZ, Yvonne
Ta- Mari de Viviane. 

SEVF.STRE. N.
—Cyr.anette.

STAR, René
La Conquête du Coeur.

—L’Amour attend... 
TERAMOND (dei Guy

- T.’Aventure de Jacqueline. 
THIERY, J. • MARTIAL, H.

- Mort ou Vivant?...
THIERY, Jean

Sous leurs pas.
THIERY. Marie 

—Bonsoir Madame La Lune.
- Rêxe et Résilié,

UNSEAL’ ide» Leon
-- Ta Finale de la Symphonie. 

TRILBY . T.
- -Arlêtte Jeune Fille moderne. 
— I* Droit d’almrr.
—L’Inutile Sacrifice 
—I ,a Petiote.
- Printemps Perdu.
- Rêve d'Amour.

Transfuge.
VERTIOL. Andrée 

—L’Etoile du Lac.
- l>e Hibou des Ruines.
—La Maison des Troubadour».

Service de Librairie du Devoir
33S, Notre-Dame Ext Montréal

Up ma rds ...................
Betteraves, sac .........
Nniets, sac .................
Ananas, crête ......
Oiftnons can, 75 1b».
Ail. llf.......................
Carottes nouv. rainut. 
Betteraves nouv, .,., 
Aubergines, dox. .. 
Piments verts, dox. 
Persil» «fc>x. » » ».« v, ,.i

, .50 à .60 Radis, dox......................... .25 à .45
.......  *2.5*' Echalote, douz............. : . .30 à .40
........ *2.30 Pommes Winesap, btet *3.50 à *3.75
*4 50 è $5 Tomates Floride, Fanes *4.50, *5. 
*4.50 à *5 Torates Floride, choix *4.25. *4.50
..........20s. Patates nouvelles, baril 1 *7. à *7.30
Î.50 k *3.00 Patates nouvelles, baril 2 *5.50 à *6.
!.50 à *3.00 Melon d’eau ............... .. .60 à .75
...... *3.00 Orises de France ............... *4.5t)
........ *l-25l Fraises Aroma ...............  27s. à 28s.

*1.60 Praises, Calf. bt« ,. *2.75 * *3.25

I
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LA VIE SPORTIVE
es courses

à Delorimier
S SECONDS GHOIX SONT EN- 
RE A L'HONNEUR A LA PISTE 

DE LA RUE SAINT-JEROME — 
CUT BUSH GAGNE L’EPREUVE 
PRINCIPALE- -ROBERTSON ET 
DOMINICK SE PARTAGENT 
LES HONNEURS

m

Cud Rush, appartenant à l’écurie 
-A. Allen, a renversé les calculs 
s preneurs hier après-midi au 
rc Delorimier, en gagnant le han- 
cap Dominion, d’une distance de 

furlongs et demi. La course ré- 
issait six partants et ThornWos- j 

i a fini deuxième tandis que 
ying’s Lady a décroché le troi- 

e argent. «
Favorise par un bon départ et 
en conduit par le jockey Kinery, 
t Bush fut toujours le maître de 
situation. Dès le début il s’assu- 
un avantage de plusieurs lou­

eurs et sa victoire ne fut jamais 
uteuse. Au premkr détour il per- 
t du terrain mais ceci ne l’em- 
cha pas de gagner par deux lou­
eurs et demie. Il a rapporté plus 
six pour un a ceux qui l’avaient 

pporté.
La course d’un mille et trois fur- 
-■gs, la dernière à l’affiche, a été 
gnee par Corfie, qui a battu Mai- 
onides e^ Demijohn, qui ont fini 
uxième et troisième respeotive- 
ent. Corfie a mené de fil en fil. 
ur gagner par plus de deux lou­
eurs. Il a rapporté plus de trois 

our un à ceux qui avaient parie 
r ses chances.
Les jockeys Dominick et Robert- 
n se sont partagé les honneurs de 
journée avec chacun deux vam- 

ueurs. Dominick a compté avec 
iss Etta, à la troisième course, et 
eima M., à la quatrième Robert- 

a triomphé avec Earl Pool, a la 
euxîème course, et Gorfie, a la 
ptième.
Une foule considérable assistait a 
matinée d’hies au Montréal Joc- 

ey Club. Les fervents du turf ont 
rdfitè de leur journée de congé 
our se rendre à la piste. La trace 
tait en superbe condition et du 
on temps fut enregistré.
PREMIERE COURSE. 5 furlongs, 

ours $5U0. Départ à 3.06 h.
Polygala 97, N. Wall.
Petition 108, D. Randall.
Gora 108, H. Gibson.
P. Hoody 109, P. Madena..
Vagrant Ditty 107, F, Rkury.
Sam Blake 101, A. Roberts.
Sundew 104 R. Feeney.
Cala don »9’, C. Hall.
Pari de $2 sur Polygala a rappor- 
S25.15 en premier, $8.15 en deu- 

ième et $5 en troisième. Petition 
4.80 en deuxième et $3.80 en troi 
ième, Gora $3.50 en troisième. 

Polygala, ménagé au début s a- 
ança rapidement au dernier sei- 
ième et allait bien à la fin. Peti- 
'on a aussi bien fini après avoir 
ommencé lentement. Gora fut su- 
érieur aux autres. P. Moody et ga­
rant Ditty se sont épuisés au de- 
ut. ,,
Temps 1.06 4-5. Piste rapide.
DEUXIEME COURSE. 5 furlongs, 

ourse $500. Départ à 3.38 h.
Earl Pool 100, A. Robertson.
Red Seth 107, D. Pribble.
Dr Barnes 107. E. Fator.
Banify 1104, G. Collins 
Tar Baby 98, W. McCabe. 
Sentiment 98, N. Wall^
Porter Eélla 107. H. Gibson. 
Saint-Quentin 1Û8, J. Morar.
Pari de $2 sur Earl Pool a rap- 

0,rté $4.15 en premier, $3,40 en 
euxième et $2.70 en troisième, 
ed Seth $6.50 en deuxieme et 
3.60 en troisième. Dr Barnes $4.45 
n troisième.
Temps 1.04 4-5. Piste rapide.
TROISIEME COURSE, 5 furlongs. 

Bourse $500. Départ à 4 h. 15,
Miss Etta 106, J. Dominick.
Prince Théo 112, F. Hunt.
Cnas, J. Craigmile 110, C. Bren-

an* „ ,Golden Answea 94, A. Robertson.
Jsab 104, C. Hall.
’winkling Star 98» N. 'Wall.
’a it h W. 107, R. Feeny. 
lue Dale 108, H. Gibson.
Pari de $2.00 sur Miss Etta a rap- 

orté $0.65 en premier, $5.00 en 
euxième. C. J. Craigmile $6.30 en 

troisième.
Miss Etta a pris la tête au début 

t gagna facilement. Prince Théo 
n’a pu améliorer sa position. C. J. 
Craigmile a bien fini après avoir 
commencé lentement. Golden An­
swer n’eut jamais de chance.

Temps 1.05 1-5. Piste rapide.
QUATRIEME COURSE. 6 1-2 fur- j 

longs. Bourse $500. Départ à 4 h. ‘
48-Velma M. 109, J. Dominick.

Crystal Ford 111, C. Eames. 
Anchester 112, C. Jackson.
Lewellyn 114, E. Fator.
Derelict 107, F. Doherty.
Devonite 103, J. Morar.
Primed 109, R. Randall.
Pole Star 112, H. Gibson.
Pari de $2.00 sur Velma M., a rap­

porté $14.10 en premier, $5.25 en 
deuxième et $3.50 en troisième. 
Crystal Ford $4,35 en deuxième et 
$3.55 en troisième. Anchester $3.85 
en troisième.

SIXIEME COURSE. 6 1-2 furlongs. 
Bourse $600. Départ à 5 h. 53.

Cut Bush 106, F. Kiniry.
Thornblossom 104, R. Duggan.
Graylings Lady 107, N. Foden.
Sir Glen 108, P. Maderia.
Billiken 114, G. Collins.
Brevet 107, H. Gibson.
Pari de $2.00 sur Cut Bush a rap­

porté 814.60 en premier, 85.85 en 
deuxième et $3.50 en troisième. 
Thornblossom $7.70 en deuxième et j 
$3.30 en troisième. Grayling’s La­
dy $2.65 en troisième.

Cut Bush a pris la tète au lever 
du fil et gagna facilement. Thorn­
blossom a bien fini mais ne put me- j 
nacer le vainqueur. Grayling’s La- 
dy allait bien à la fin. Sir Glen j 
fût vite épuisé.

Temps 1.25 3-5. Piste rapide.

Le tennh

Tilden a encore 
été défait

MLLE NU TH ALI RESTE DANS 
L’AMATEURISME 

Londres, 2. — Betty Nuthall
restera dans l’amateurisme, a-t-on l ijj 
appris à sa mère. La jeune joueuse j jj 
anglaise a refusé les offres des pro- 1 jl! 
moteurs qui lui promettaient de $20,- 1
000 à $60,000 pour passer profession- ! 
nelle. ^ _

SOREL EST REFAIT PAR 
DRUMMOND VILLE

Automobilisme --T ourisme
Le coin du technicien

Drummomlville, 2 -— Le dub de 
baseball Drummondville a rempor­
té une brillant victoire dimanche le 
26 juin dernier sur le chib de So- 

t’iVfFPTfATN RFPT'lTF IWINC1-1 r^l par le résultat de 3 à 2 devant L BlFsUBIT SA DEUXIEME DE- une assistance des plus ^nsldéra-
faitf rnvsLFriTTtVF   CRO- ; u**. Le résultat dit assez ce que fut
rKKR L’ECHAPPE BELLE' 'a Partie et les amateurs de la ville 
DANS SA RENCONTRE AVEC des environs ont été servis à sou

Le bon équilibre de la voiture
Les qualités requises d’une voiture bien équilibrée — 

La symétrie de la voitu re-LTmportance de l’éga­
lité dans Pusnre et le go nflement des pneus

SEPTIEME COURSE. 1 mille 3 
furlongs. Bourse $600. Départ à j 
6 h. 26.

Corfie 98, A. Robertson.
Maimonides 113, C. Eames. $ 
Demijohn 105, J. Momar.
Myrtle Crown 108, H. Gibson. 
Blizzard 104, H. Donharty. 
Leprechaun 1709, R. Duggan. 
Vulnad 108, F. Kiniry.
McTab 96, C. Hall.
Pari de $2.00 sur Corfie a rappor­

té $8.85 en premier, $4.40 en deuxiè­
me et $3.30 en troisième. Maimoni­
des $4.05 en deuxième et $3.50 en 
troisième. Demijohn $3.20 en troi- 
sième.Corfie a pris la tête au lever du 
fil et gagna facilement. Maimoni­
des n’a pu améliorer sa position. De­
mijohn a bien fini. Culnad fut vite 
épuisé. ,,

Temps 2.30 4-5. Piste rapide.

LES PARTfSDÀNS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE AMERICAINE *
Détroit............. 006112000—10 17 2
Giewkind. . . 000020102— 5 10 4 

Whitehall et Woodall; Grant, 
Shaute, Levsen, C«rr et L. Seweffl. 
Philadelphie. . 000100000—4 3 1
Washington • . 00000200x—2 11 - 

Quinn, Grove et Cochrane; Had-
B^otnRU*i‘ . . 003010000—4 9 1
New-York . . . 40020010X'—7 12 3 

McFaden ét Hofmann; Pen-nock, 
Shawkey et Grabowski.
Chicago. . . • 212004012—12 14 4 
Saint-Louis ■ 20004620x—14 18 0

Conn-aMv, Cole, Jacobs et McCur­
dy, Grouse ; Vangilder, Wingar, Ne- 
vers et Schang.

LIGUE NATIONALE
Cincinnati . . 000000001—1 6 0
Pittsburgh. . . 03000200x—5 7 1

Luque et Hargrave: Hill et Gooch. 
New-York . . . 100100040—6 10 4
Boston............... 000001000—1 / 0

Barnes, Clarkson, Henry, Devor- 
mer; Genewich, Mogridge, Hogan. 

Deuxième partie:
New-York ... 200002000—4 9 1
Boston .... 100100040—6 10 4 

Grimes et Taylor; Greenfield, 
Wertz, Mills et Hogan. „ ^ „
Brooklyn. . ... 010201011—6 11 2 
Philadelphie. . 010021012—7 12 2 

Vance «t Deberry; Scott, Wilson, 
Saint-Louis . . OiOOOlOOO—2 5 1
Chicago .... 10500000x—6 14 3 

Rhem. Sherdel, H. Bell et O'Far- 
rell; Carlson et Harnett.

LIGUE INTERNATIONALE 
Syracuse.... OQOOOOOOO—0 5 1
Jersey City. . . 00002001x—3 6 1 

Hallahan et Morrow; Ogden et 
Pond. ,
Rochester . . . 002000200—4 12 0 
Toronto .... 100000010—2 5 2 

Thormahlcn, Wilson; Touriney, 
Gordonier et Hargrave.

Deuxième partie:
Rochester . . . 000113000—5 9 1 
Toronto .... 010000000—1 6 5 

McLaughlin et Wilson; Maley et 
Hargrave.

POSITION DES CLUBS 
LIGUE AMERICAINE

NUNNS. — W RIGHT ET CRO­
CKER CHOISIS
Wimbledon, 2. — Ceux qui sui­

vent les rencontres du tournoi de 
tennis de Wimbledon ont été té­
moins hier de la seconde défaite 
consécutive de William T. Tilden 
en deux jours. Après sa défaite de 
jeudi en simple aux mains de Hen­
ri Cochet, Big Bill, en double avec 
Mme Moll a Mallorv, champion des 
Etats-Unis, a été éliminé des dou­
bles mixtes ppr le baron Kehrling, 
de Hongrie, et Mlle Eileen Bennett, 
d’Angleterre. Le résultat a été de 
3-6, 6-1, 6-4. Le jeu de Mlle Ben­
nett a particulièrement été brillant.

L’équipe américaine a bien débu­
té mais Tilden a faibli dans le se­
cond set. Comme dans sa rencon­
tre avec Cochet il a paru faiblir 
et il a commis nombreuses er­
reurs. \ ,

Cette seconde défaite de Tilden 
au cours du présent tournoi a été 
beaucoup discutée par les specta­
teurs qui, pour la plupart, sont d’o­
pinion que les chances des Améri­
cains de retenir la coupe Davis 
sont de plus en plus minces.

“Assistons-nous à la dégringola­
de d’un champion autrefois invinci­
ble?” a dit quelqu’un dans l’estra­
de.

La défaite de Tilden-Mallerry a 
été la principale surprise de la

tournée. Les autres parties ont sem- 
ilé manquer un peu d’intérêt sur­
tout à la suite des simples superbes 

qui avaient été joués la veille. La 
température n’a pas favorisé les 
spectateurs et le jeu a dû être in­
terrompu à cause d'une averse au 
cours de l’après-midi.

Francis Hunter et Mille Ryan, 
l’autre double mixte américain, est 
rendu en quart de finale à la suite 
d’une victoire relativement facile 
sur A. Berger et Mme Lambert 
Chambers, par 6-1, 8-6.

Le double français composé de 
Borotra et de Mme Bordes a été éli­
miné par Austin et Mile Betty Nu- 
thall. Le résultat a été de 6-4, 9-7. 
On croyait que le double français 
atteindrait la finale avec Tilden et 
Mme Mallory.

Mlle Wills a donné une exhibi­
tion superbe dans les doubles pour 
dames en battant, avec Mlle Ryan 
Mme Watson et Mlle Goldsack par 
6-2, 6-2.

Mlles Wri'lls et Rvan en sont ren­
dues maintenant aux semi-finales 
des doubles pour dames.

Les finales en simples seront 
jouées demain. Borotra rencontre­
ra son compatriote Cochet et Mlle 
Wills sera aux prises avec la seno- 
rita d’Alvarès.

hait car les deux clubs se sont li- : On entend dire parfois d une voi- 
vrés un combat des plus émotion-: ture agréable à conduire: C est une 
nants. Scharmel, le lanceur du voiture bien équilibrée . Qu enten- 
Drummondvüle a donné la victoire on exactement par cette expression? 
à son club en frappant pour le cir- En général, on veut dire simple-
cuit à la dixième manche alors que ine,n.t. <Iue 'a vo4tuJ'e e*| 
le résultat était de 2 à 2 et la foule quelle tourne aussi facilenient d un

» I»s ménaSf so” 'Sot", îê. .lîirtl;
“cm le, visiteurs, Meui.rtty <ie f 

la ligue Indépendante de Montréal do frein , q^i elle ne dérape pas dans
» „u. gu», psme « , ^ £,ÏÆUï,e,à«».Pdt
péïïn^Muriï licbspetle" S £ SniSb'lf v'",ur* ,*r4*ble 
SS'iSS.Sjfd.w 'iTctat,? "• StHMt doute, 1. plupart de cet»,_____ ______
nous devoif, admettre <jue ]P cJub lui emploient cette expression vol- pos,ibte de réaliser deux objets 
dê lofel est 13s redoutable aveï i tore Men e^thbrOe" ne se rendent , Sentblablo,, et dtapo.*» de ç.rt cl

SlTolrlIi' .Six P.?dernier. P-^c.ux, Sebarj;.. —t^impteme»,

une voiture oien en mains, plutôt

lion symétrique par rapport è «on
symétrie de la roue par rap- 

i vvd! a son axe sera obtenue ai d’a- j 
! nord la roue est parfaitement rqn- ! 
j de, et si son axe géométrique coin- j 
j eide exactement avec l’axe maté- 
! riel constitué en l’espèce par l’ar- j 
j bre qui porte les deux roulements 
i è billes sur lesquelles tourne la j 
I roue. Il faut, eu particulier, pour 
i que la symétrie dynamique des j 
j roues existe, que les masses pesan- ! 
; tes soient régulièrement réparties \ 

la même distance et en regard de | par rapport à l’axe de rotation, au- 
l’objet placé à droite. trement dit, il faut que la roue soit

Bien entendu, la voiture n’est pas équilibrée, 
rigoureusement symétrique dans L’équilibre des roues va donc; 
ses deux moitiés, car edlle possède former un chapitre important de la

’ J!~ réalisation de l’équilibre général de
la voiture. Aussi diviserons-nous i 
notre étude en deux parties: nous!

forcément des organes uniques, dis­
posés latéraieonent : par exemple,
les organes de la direction (colon- ____
ne, volant, boite, etc.) sont obliga- examinerons d’abord l’équilibre du

:t
n’est donc qu’approximative,

Par contre, il est des organes qui 
vont par couple et qui sont dispo­
sés symétriquement: les deux roues 
avant sont aussi semblables qu’il est

des roues.

™,„'ere<1,4re“™'>.t“.i37„“dëïx !nmreien produite eue eux .«r 
reprises de passes dangereuses
avec deux ou trois hommes sur le» i îèTcauseT de la" satisfaction qu’é- 
buts et un homme de retiré. Pepin, prouve ie conducteur au volant de 
Beau-lac et Azarias Gauthier ont ira- ja voitm-e en question. Or, ce qu’il
vaillé fort à leur position respecti­
ve, tandis que Camille Tessier, Wil­
lie Tessier et Albert Gorriveau ont 
couvert le champ extérieur d’une 
manière irréprochable. Willie Tes­
sier a frappé pour deux buts à la

y a de remarquable, c’est que pré­
cisément cette expression "bien 
équilibrée” s’adapte très étroite­
ment aux conditions mécaniques 
d’établissement de la voiture, et que 
ce bon équilibre existe réellement

5ème manche et contribua pour ■ entre jes différentes masses répar- 
une large part au point qui fut en- ties sur tout le châssis, 
registré dans cette manche, En un ! Le bon équilibre de toutes les voi- 
mot le public de Drummondville a ! tures automobiles est en somme le 
raison d’être fier de son club qui but vers lequel doit tendre le cons-
■lui certainement honneur. 

Alignement des équipes :- 
SOREL

Gasavant, 1b. . 
Lessieur, If. .. 
Laroche, ss, .. 
Morin, 3b. ... 
Larocheile, oc. 
Pauihus, 2b. . 
Lavallée, rf. . 
Lanciault, rf. . 
Lespérance, c. 
Moriarity, ]. .

G. P, P.C.
New-York. . . . . 50 20 .714
Washington . .. .. 38 29 .567
Chicago . . .. .. ..40 33 .548
Dtéroit . . .. .. 35 30 .538
Philadelphie . . .. 37 33 .529
Cleveland. .. . , .. 31 39 .443
Saint-Louis .. . , ,. 28 38 .424
Boston........... 52 .224

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh .. .. .. 40 24 .625
Saint-Louis .. .. .. 39 26 .600
Chicago . . .. 27 .597
New-York. .. .. ..34 34 .500
Brooklyn. .. .. .. 31 36 .463
Philadelphie. .. .. 27 36 .429
Boston........... .. .. 25 34 .424
Cincinnati .. 44 .362

LIGUE INTERNATIONALE
Syracuse................ . 50 20 .633
Buffalo................ 30 .589
Baltimore.............. . 42 32 .568
Toronto ................ . 41 35 .539
Newark................. 36 .538
Rochester.............. 35 .521
Jersey City........... . 32 42 .432
Reading ................ 63 .182

LE CHAMPIONNAT 
INDEPENDANT

DU BASEBALL
L'assemblée convoquée par 

Ubald Rose, à l’hôterl Windsor,

DANS LE TOURNOI PROVINCIAL
Willard F. Crocker, membre de 

l’équipe du Canada pour la coupe 
Davis, est venue bien près d’être 
battu en semi-finale du tournoi 
pour le championnat de la provin­
ce par le jeune Gilbert Nunns, de 
Toronto. Après avoir pris le pre- 
meir set faoiiement, Crocker a été 
déclassé par le coup de droite de 
son adversaire. Il ne pouvait même 
pas toucher à 1b balle lorsque 
Nuuns plaçait ce coup. Le jeune 
joueur de Toronto gagna les deu­
xième et troisième sets.

Dans le quatrième set, Nunns eut 
5 à 3 en sa faveur mais Crocker, 
avec l’expérience qu’on lui connaît, 
se reprit et gagna le set par 7-5.

Nuuns, apparemment découragé 
par la perte de ce set, ne put re­
trouver son assurance du début et 
il perdît le cinquième set. Le ré­
sultat de la rencontre a été de 6-1, 
0-6, 4-6, 7-5, 6-2.

Jack Wright n’a pas eu de diffi­
cultés k battre le Dr Ham de To­
ronto. Il l’a battu en trois sets con­
sécutifs par 6-3, 7-5, 6-2.

RESULTATS DES PARTIES
Simples pour hommes 

(Semi-finales)
W. F. Crockcr, Outremont, bat 

Gilbert Nunns, Toronto, 6-1, 0-6, 4- 
6, 7-5, 6-2.

Jack Wright. McGill, bat Dr A. W. 
Ham, Toronto, 6-3, 7-5, 6-2.

Doubles pour flames 
(Finale)

Mlle Haselden, Mount Royal et 
Mlle D. Seagcr, Sun Life, battent 
Mlle P. Grierson et Mlle M. Brem- 
ner, Ottawa, 6-2, 6-1.

Doubles mixtes

Gauthier, ss. .. 
Poirier, 2b. ... 
Tessier, Wr. cc.. 
Scharmel, 1. ...
Pepin, 1b.........
Corriveau, If. . 
Beaulac, 3b. ...
Demers, c.........
Tessier, C. rf. .

Ab. R. H.Po. A. E.
5 0 1 12 0 0
4 0 0 1 0 o!
4 0 0 0 2 i
4 2 2 1 3 2
2 0 1 1 0 0
4 0 1 4 2 2
3 0 0 1 0 0
1 0 0 0 0 0
4 0 0 7 2 0
4 0 0 1 6 0

35 2 5 28 
[OND VILLE

15 5

Ab. R. H.Po. A. E.
5 0 2 0 2 1
4 1 2 3 3 2
4 0 1 1 0 0
4 1 1 0 3 0
4 1 1 14 0 0
2 0 0 1 0 0
3 0 1 1 3 0
2 0 1 7 1 0
2 0 0 3 0 0

30 3
m n n ehe

9 30 12 3

tructeur lorsqu’il établit un nou 
veau modèle. Ce travail exige l’em­
ploi de touies les ressources de la 
technique automobile, et, certes,

V VJ w V» ------—   
User pour que la voiture jouisse d’un 
parfait équilibre. Aussi allons-nous 
nous contenter de traiter seulement 
un côté de la question et de parler 
de l’équilibre au point de vue du 
train roulant. » * «

Une voiture automobile est, au 
point de vue géométrique, un objet 
à peu près symétrique par rapport 
à un plan: le plan de symétrie d’u­
ne voiture est un plan vertical qui 
passe par le milieu des deux essieux, 
et qui leur est par conséquent per­
pendiculaire. Dire que la voiture 
est •svmétricrae nar rapport à ce

respondre un autre objet identi­
que, tout au moins analogue com­
me masse et dimensions, disposé du 
côté gauche du plan de symétrie, à

d’autre à la même distance et de la 
même façon par rapport au plan de 
symétrie. De même pour les deux 
roues arrière.

Les roues, avons-nous dit, sont 
toutes identiques, ou, tout au moins, 
leurs parties constituantes sont 
identiques. Mal» l'agencement et l’é­
tat de ces parties constituantes peu­
vent accidentellement présenter une 
certaine dissymétrie qu’il est du de­
voir du constructeur de la voiture 
d’éviter le plus possible au moment 
de l’établissement du véhicule, et la 
conservation de cette symétrie doit 
être aussi la préoccupation du con­
ducteur de la voiture pendant toute 
la durée de son fonctionnement.

Or, comment l’agencement et l’é­
tat des organes constitutifs de« 
roues peuvent-ils différer au point 
de rompre leur symétrie.

Nous admettrons que les roues 
proprement dites sont aussi identl-

* * *
Si la voiture est complètement! 

symétrique, c’est-à-dire si toutes les 
parties placées à droite du plan de 
symétrie pèsent exactement le mè- ; 
me poids que la partie à gauche, et 
si les masses sont réparties sensi- ; 
blement de la même façon et de 1 
l’autre, il nous sera facile de réali­
ser l’équilibre de la voiture, en ce 
qui concerne le train roulant, en 
équipant les roues sur lesquelles 
repose chacun des essieux de pneus 
de dimensions identiques, montés 
au même moment pour que leur de­
gré d’usure soit comparable, et 
gonflés à la même pression. Il ré­
sultera de cet état de choses que 
les boudins s’affaisseront de la 
même quantité lorsque la voiture 
reposera sur le sol par leur inter­
médiaire, puisque chacun d’eux 
supportera exactement le même 
poids.

L’affaissement du pneu, rappe- 
lons-le, c’est la quantité dont le 
pneu s’aplatit sous l’influence du 
poids qu'il supporte. Cet affaisse-

ques les unes aux autres qu’Û est ment dépend de deux facteurs: le
poids supporté et la pression de i 
gonflement. A poids supporté égal, j 
l’affaissement aura la même impor­
tance pour des pressions de gonfle­
ments égales.

L’affaisentent du pneu est le fac­
teur déterminant de la résistance à 
l’avancement qu'oppose la roue que 
ce pneu équine. Une roue équipée 
avec un pneu bien gonflé roulera 
plus facilement que la même roue 
portant la même charge, montée 
sur un pneu trop mou. C’est ce 
qu’on exprime en disant que le ti­
rage d’une roue est d’autant plus 
grand que la pression de gonfle­
ment est moindre.

Il y a un intérêt évident à avoir 
toujours, pour les deux roues d’un 
même essieu, le même tirage; à 
cette condition seulement, la voitu­
re se tiendra convenablement sur 
sa trajectoire, soit en ligne droite,

possible de l’exiger. Les autres élé­
ments constituant les roues sont 
les pneus: chambre et enveloppe. 
L'état de ces éléments, c’e«t le de­
gré d’usure des enveloppes et sur­
tout le degré de gonflement des 
chambres a air.

Pour que la symétrie de Ja voi­
ture obtenue toujours par la cons­
truction en ce qui concerne les 
roues se conserve en cours d’usage, 
il est donc nécessaire que des élé­
ments (état des pneus, gonflement, 
etc.) restent comparable. Nous pous­
serons dans une prochaine chroni­
que cet examen et serons amené à 
conclure que la question n'est peut- 
être pas aussi simple qu’elle appa­
raît dès l’abord, principailement en 
ce qui concerne le gonflement.

Auparavant, il convient d'envisa­
ger un autre genre de symétrie en 
ce qui concerne les roues: chacune 
d’elles est, au point de vue géomé
trique, un corps solide de révolu- i soit dans un virage.

Sorel .......... 0101000000— 2
Drummon, . 0100106001— 3 

SOMMAIRE

5 i air. Les membres du Boul-en-Train substitut*; C. Laverrière, capitaine.
31 du Salnt-Eusèbe seront là pour en- 

iTi.TtAinE, couraiger leurs joueurs. Les parti-
HP 4S rouns^^TutviS» n<cUse^compterd phis! C’est doue

.S°^eJ 4' 'P5 de 2 buts, qU>ij y anira une assistance re-jÿ; Tessier. Coup de circuit. . co,r(j flirt à Guvbourg.
Scharmel; Sacrifice^ Larocheile,
Poirier, Tessier W. Scharmel, Cor- —
riveau A. 2, Beaulac 1, Demers 1,
C. Tessier 2. Double jeux: Morin,! CYCLISTES

bâ-|Pgulhus, Casavant. Retirés au 
ton : Scharmel 7, Moriarity 5.

Temps de la partie: 1,30. Arbi 
tre: Lemaire et Champagne.

DE MONTREAL
A BRANTFORD

LES SERIES DE
L’INDEPENDANTE

Contrairement à ce que l’on a an­
noncé, l’Hochelaga ne jouera pas 
contre le Guvbourg, et Je Beauriva- 
ge contre le Saint-Ruscfbe. Le pro­
gramme a été entièrement changé 
en ce sens que 3’on reprend les jou­
tes de dimanche dernier dans la Li-
fue Indépendante. Le programme 

e demain à Guybourg sera donc 
comme suit:
Ih. 30: St-Eusèbe contre Hochelagn 
3h.: Guvbourg contre Beaurivage.

On s’était passionné pour ce pro­
gramme au cours de ta semaine der­
nière et on peut affirmer que les 
amateurs ne seront pas déçus de­
main lorsque les arbitres Payette et 
Archambault annonceront les batte­
ries suivantes: Corev et Mnyforth; 
Chief Saint-Denis et Duplessis ; Tue- 
ket et Aronson; McCormick et Mul­
len.

Comme on peut s’en rendre comp­
te, voilà quatre batteries qui ne 
sont certes pas à dédaigner et que 
l’on peut considérer comme les plus 
fortes à Montréal. Tuckett, qui n 
remplacé Morlnrty, a fait ses preu­
ves en n’accordant pas i 
point au Salnt-Eusèbe, U y a

remporté un franc succès. Vingt 
quatre délégués, représentant 11 
clubs de Montréal ont répondu à 

,T . l du Promoteur local, et com-\ elmn M., a pris la tête nu lever. ^ résultat de cette assemblée qui 
du fil mais du être secoué pour ga-1 fut des plus enthousiastes, les
gner. Crystal Ford allait le mieux w]ubs présents ont à l’unanimité ! ,on’

(Semi-finales)
C. W, Aikman et Mlle D. Seager, 

Sun Life, bat P. Fontaine, Outre- 
mont. et Miss S. DcScrres, Vaudreull 
6-3, 6-4.

H. F. Wright et Mlle H. Bremner, 
a ! Ottawa, battent W. H. Knowles et 

Mlle B. Abbott, Mount Royal, par 
défaut.

(Finale)
Slmplea dsi vétérans

Dr F. H. A. Baxter bat T. K. Wal-

La ville de Montréal sera repré­
sentée à Brantford aujourd’hui 
lorsque les championnats seront 
disputés.

Jos. Laporte et G. Lepage porte­
ront les couleurs du club Quilicot. 
G. Vanden Abeelc les couleurs du 
club Willisky et F. Baggie et S. 
Trovero ks couleurs du club Piaz­
za.

M. Jannctt, gérant de la Canada 
Cycle and Motors finance le voya­
ge des concurrents.

Les cyclistes doivent se rappeler 
qu’il ne leur est pas permis de par­
ticiper à aucune course non sanc­
tionnée. Les sanctions de la Cana­
dian Wheelmen’s Association peu- 
vent être obtenues en s’adressant à 
Jos. Lamarre, 2109, B-leury. Tel. 
Plateau 3458. a , __

LE NOTRE-DAME
A SAINTE-ROSE

Demain, le club de baseball No­
tre-Dame Ira rencontrer la fameuse 
équipe du Sainte-Rosc. La batterie 
so composera de MM. Turgcon et 

| Jos. launontagne et seront sccon- 
! dés par toute une phalange d’étol- 

rai seul ! les. I*' voyageur se fera en on- 
quinze mions et le départ aura lieu au No 

tours. McCormick est toujours *0- 9851, rue Saint-Denis a llh. préci- 
! lide et il a lancé onze manches sans ; ses. « , «
broncher contre Hochelogn. Corev| Informations: Desantels,
est reconnu comme le roi des tfrucïc l 6851, Saint-Denis, Tél. Calumet, 
ouf, R-nrement en effet ilanr.«-f-il une I 8931M ou Adrien Villeneuve, TéJ. 
partie .sans retirer ou moins dix Calumet 4865J. 
nommes au bftJon, Quant à Saint-1 T - _
Denis, sa renommée de fameux lan­
ceur n’ejt plus à faire, May-fort h, j tirr T l? IT'trS'f THCirklV Duplessis, Aronson et Midi en sont BKIjI.L EtA.HJrloIv/;s

Le Sorel avait les joueurs sui­
vants: Mullins, c.; MandeviJle, p.; 
Casavant, 1b.; Pelletier, 2b.; Laro­
che, «3b; Morin, a.c.; Lesieur, lf.; 
Lespérance, c.f.; Lanciault, r.f.

Les grandes régates organisées 
par les amateurs locaux furent un 
attrait considérable non seulement 
pour la population de Sorel mais 
aussi pour les visiteurs.

La nouvelle voitnre
de la Ford Motor

res, un progrès dans la construction 
des bonnes routes, et VaulomobiH- 
satton des pays étrangers.

“Ce qui est certain, dit-il, c’est 
que si le nouveau modèle se vend 

' bien, ce sera une nouvelle ère de 
concentration parmi les construc­
teurs d’automoibiles à baisser con- 
sidéraibleme-nt. En 1923, six com­
pagnies fournissaient 85 pour cent 
de la production automobile, lais­
sant seulement 15 pour cent aux 94 
autres constructeurs. Aujourd’hui, 
le nombre des constructeurs a été 
presque réduit de moitié.

“SI elle a d« succès, la nouvelle 
voiture Ford accroîtra la poussée 
vers le remplacement du vieux mo- 

I ftéleL’introduction d’un nouveau ____ .. . „ . .modèle de voiture-automobile par ; , Z1 nen^nrd
Ja Ford Motor Company à partir cherchera à reprendre «nono- 
du 1er août prochain, «fors que la Pote pour les voitures à bas prix,
fabrication du fameux modèle "T” <Tl,1’aa.fl, nwUl
de la Ford cessera, ne sera pas j ® da p ^
simplement une évolution dans le now'monde de l’automobile, mais aura j***£?!^XAnP 
aussi sa répercussion économique. (^!ent ,^e auto mobilisât n en Amé-

C’est du moins J’opinion de M. n<Tue . -•—.
George Frededick, un économiste: . , .
américain, oui, dans le numéro de Jrllblicité française
juillet de la Review of Reviews, -------
prévoit les conséquence» de la i 11 nous fait plaisir de signaler 
construction par Ford d’une voi-1 que la Legaré Automobile and Sup- 
ture plus dispendieuse, aux lignes ply Company, qui a l’agence pour
plus harmonieuses, awc un nou­
veau mécanisme de transmission e*t 
d’autres changements radicaux.

M. Frederick prédit que si Ford 
a du succès avec son nouveau mo-

la vente dans la province des voi­
tures Hudson et Essex, vient d’ob­
tenir de la Hudson Motors de la 
publicité française. Les dépliants 
sortis des ateliers de 1a maison

dèle, il en résultera une guerre de j Desbairais reproduisent avec 
prix qui amènera la fusion de di- i beaucoup de vetteté les modèles de 
verses compagnies, une baisse de 1 ces deux marques populaires de 
prix pour tous les genres de voitu- voitures.

Le “Devoir” compte sur vous...

de tous à la fin ét aurait gagné dans i pnflossé le programme d’Ubald Ro- 
quelques autres enjambées. Anches- se_
ter n a pu améliorer sa position. Tm,s lea clubs présenta se sont

Temps 1.27. Piste rapide. : engagés à Jouer dans In série fu-
CINQUIEME COURSE. 1 mille 70 turc pour le championnat Indêncn- 

Bourse $600, Départ à 5 h. dant de la province, Toutefois.
comme il manquait: à cetto asaenv

verges.
22.

Doughnut 116, D. Randall.
Northern Star 108, G. Collins.
Gilbert Cook 111, A. Roberts.
Mulord 104, C. Hall.
Henry Fox 103, N. Wall.
Our Flag 115, W. McCabe.
Bodanzky 110, J. Morar.
Pari de $2.00 sur Doughnut a rap­

porté $5.85 e npremier, $4.00 en 
deuxième et $2.90 en troisième.
Northern Star $7.75 en deuxième et 
83.70 en troisième. Gilbert Cook 
$2.60 en troisième. monoviue pour ten

Doughnut a pris la tête au début d’orgnnUatlon de* C 
et tint avec courage Jusqu’à la fin.
Northern Star fut fortement secoué 
mats ne put menacer le vainqueur.
Gilbert Cook allait bien à la fin.
Henry Fox a faibli.

Temps 1.53. Piste rapide.

blée deux ou trois bon» club» de 
Montréal, à la suggestion du pro­
moteur, une nouvelle ««aemblée »e- 
ra tenue mercredi prochain an mê­
me endroit, afin de finir le «vatème 
d’orgnnisntion, Rose, pour ajiurvr 
les délégués qu’il était sérieux dans 
son entreprise, a fait voir nux déié- 
légués une option oour la location 
du terrain du Shamrock pour 
Jouer les parties de !n série,

Ce soir, Rose se rendra à Drwm- 
mondvllJe pour teglr l’assemblée 

unions de l'Est, 
Les club» présents à î'aasemhiée 

étalent les suivants) Bordeaux, Ca­
nadien Incorporé, Mlle.End, Ste- 
Ounégonde, St-Jenn BerchmBns. No 
tre-Damc, Laehlne Cité,

I Montreal Dairy.

Doublas do vétérans 
(Finale)

Dr F. H. A. Bnxtor et F. L. Pearco, 
battent T. K. Walton et J. C, Butler, 
6-4, 6-t. ,

Parties d'aujourd'hui,
2.80 W. F. Crocker, Outremont va 

Jack Wright, McGill.
3.00 .Milo P. Ovleson, Ottawa vs 

Mlle G. flollery, Outremont,
4.00 C, W, Aikman et Mlle D, 

Seagar. Sun Life v» JJ, F, Wright et 
Mlle M, Bremner, Ottawa,

4.30 W, F. Crocker, Outremont et 
Jack Wright, SfelH vs Dr A. W, Ham 
et G, Nunns, Toronto,
WRIGHT ET CROCKER CHOISISIl a été annoncé officiellement

«le fmo/mx receveurs rt do rudes 
frappeurs.

On peut être certain qu’il y nurii 
Jeux parties régulières domain à 
Guybourg, La direction de la Ligue 
Indépendante n’entend phw se faliy 
prendre par In mauvaise tfwnpéni

DE LA LIGUE 
INDEPENDANTE

L’excursion organisée par la U-
Sue de Baseball Indépendante, à 
orri, hier, fut couronnée de suc-ture. DMe fera venir coûte que coû- çjl, fi],,, <{«, cinq conta personnes 

te les teucws smiéricaina chaque (IL ont frit le voyage à bord du Trait- 
manche et a H fait beau à mkH. les Rivière» et tout Vest paasé dans l’or*lk'n <W dre le plu» parfait. , „

P.’iîÆLe d« toutes rf* a J .. Tou» les officier» do la Mgue 
main 
flenl
première
l'on r Je e____ . ...........

‘c;,rblrVïïitt t VÜ
wu.«r.UftMroi*!»i>M«mn.aî Vi mSîS.1 JS,”. représentant le circuit du . 
sèbe^e tiendrait on «leoxlèino place dent Narbonne ne te aont PM dé 
alors que l’Hoerudaga '•craft ssir un pensé» outre meanre, Corev fut dan»
dis qu’un* défaite pour flalnt-F.it

mie Jack Wright et Willard F, Cro­
cker figureraient spr l’équipe cana­
dienne de tennis qui représentera Je 
Canada dans le tournoi éliminatoi­
re pour la ceupe D«vls. Les deux
autres joueur» qui compléteront l’é- ..............

, quipe seront choisis à Ja suite du forte délésgation d«* pni 
Parc j tournoi d’OUgwa pour Je champion- : Guyhonrg à qui «a viotejr 

! net de la pravinee d'ôntarfo, i queue jours a causé un én

d'Agtd lié a voc te taa ur i vage, J?J*»1*
Voilé centos de» pwsp*ctlv«.s (Jun tint ses advcTsalm cn échec, Ten 
soulèveront «sus doute l'ardeur GJrard fut Utilisé comme aub 
chos jos joueur» ot l'enithoLwwsmie stltut lanceur et U s *»t très bien 
che» le» nombwnt» haliitué» delà acquitté de sa taon»,
Ligne Indépendante. Jos, Choquette Ue club Ail-Stars Mlgnalti Yvon 
nous * déolRiré. qu'il attendait une 3bi Laverrtèw, r.i St-Plcrre, 2b;

partisans du Dclisle, a g., Allard, a.d.) Couturier., 
no d’il y a a o.» Coray. l.| DupJeasi», r,i Houle-j 
orme pi ai- rice, lb) Lespérance et Girard,

OUS avez certainement beiotn 
(Timprettiont toignêetx 
eartet d affaire», carte» de 

visite, carte» de faire-part, cartes et 
tributs mortuaires, remerciement», 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et (Tern 
veloppes, circulaires, etc.

tons sommes en mesure de 
vous faire ce» travaux dune 
façon artistique, rapide et à 

ben compte.
fOl/S mettons à votre servie» 

un» équip» de matfret-ou- 
vriere »n art typographique. 

Voyez-nou» ou téléphonez : notre 
représentant passera chez vous.

LE ‘•DEVOIR”
336»S40,Notm^Dame*98t - Main 7460
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CAUSERIE DE 
! LA TANTE

LES LECOSS D'UNE FETE—LEE 
NOUVEAUTE LITTERAIRE — 
MERCI S!

main” si, aujourd’hui tous nos sou 
baits devaient s'accompli*-? t>e*a 
fût-il, ma petite Amie, nous ne se- ; 
rions pas satisfaits, puisque j

de vinfit-eiiui sous, prix du volume.
* * *

La révérende Soeur Econome de
l’Orphelinat' de Notre-Dame de ^------ ,— — , . - f ..
Liesse me prie de remercier en son d'avoir assouvi un oÇs*',-> c?,. , . M 
nom et au nom des maîtresses e/1 surgir d'autres multiples-, {^nens-. 
élèites de l’Orphelinat toutes les \ sons la part que Dieu nous a faite | 
personnes généreuses qui ont si bien j et essayons de rendre notre vie uti-

______ répondu à l'appel que nous ooons | le et féconde en actes de vertus, et1
•<;/ « su ni n r h**nn n/ue tolen- faii dans le Devoir et qui ont envoyé j nous serons heureux... Il me sera

nrl rnmre niif les années ne,;ré-1 des prix pour fe*/w/nbreux éco//>r.s Certainement agréable de recevoir
dentes Z défilé de™ Saint-Jean ^ écolières de Liesse, Ui moisson , des vues de la vieille Cité. Vite.
rtnntisie J’eussJ vonlurmdl se vro- <>•’ 1(1 charité a été abondante: fous apportez m en avec les mots ]»l»sBaptiste. J eusse voulu quit se pro ̂  ^ sonH ̂  vous y saurCz si bien écrire.

400) ont eu des prix, même, on a pu * * »
en donner deux aux plus méritants. ALPHONSE Z. — Tante a reçu 

Donc, félicitations et mercis d | votre billet et vous invite à conD

longeât jusque dans la soirée, tant 
il était agréable et instructif de voir 
se dérouler tons nos yeux, avec 
infiniment plus de précision et 
d'exactitude qnê sur l’écran, quel­
ques-unes des pagres magnifiques de 
notre histoire. Est-ce parce que je 
suis plus sérieuse, maintenant : j’ai 
compris mieux le pourquoi de ce 
déploiement grandiose, mieux ap­
précié te travail des hommes dé­
voués qui, chaque année, en pren­
nent l'initiative, p consacrent leurs 
leillées et leurs loisirs, et je vous 
assure. Tante, que j’en ai rapporté 
de précieuses leçons".

Ainsi me faisait part de ses im­
pressions l'une de mes jeunes lec­
trices et je crois deviner que ces 
impressions sont aussi les vôtres à 
tous, heureux snedateurs du défilé 
du 24 juin, dans notre grande cité. 
Il s'est même trouvé parmi vous 
des neveux et nièces de la campa­
gne, car j'en sais plusieurs qui ont 
fait ici. avec leurs parents, la pre­
mière excursion des tncances. 
D’autres ont assisté avec non moins 
d’intérêt ému à la manifestation de 
la Saint-Jean, dans leur ville ou 
leur village respectif, car, beaucoup 
— pour ne pas dire" la plupart — de 
nos centres ruraux même tiennent 
à célébrer non seulement par des 
cérémonies religieuses mais même 
par des manifestations patrlo- 
tioues notre belle Fête nationale. 
Pour les grands comme, pour les 
petits, cés tableaux vivants des 
moeurs canadiennes, ces images 
nui font revivre, avec une réalité 
frappante, les héros de notre his- 
toiere. ce rappel lumineux, de tout 
un passé glorieux, est bien, outre 
la meilleure leçon de choxex cana­
dienne, l’un des phis beaux sujets 
de méditation patriotique et reli­
gieuse proposés à la réflexion de 
tout esprit quelque peu sérieux.

N’est-il pas vrai, mes chers ne­
veux et nièces, que. de concert avec 
votre charmante cousine plus haut 
citée, en admirant les beautés artis­
tiques des chars allégoriques, vous 
avez eu, pour ceux qui en ont été les 
initiateurs, un pensée de sincère 
reconnaissance? Puis vous vous 
êtes dit-. "Il faut bien savoir son 
histoire pour organiser ces fêtes 
magnifiques, il faut aussi aimer son 
pays, aimer ses compatriotes, avoir 
pour idéal de leur inspirer à tous 
cette fierté, cette noblesse de sen­
timents, ce patriotisme agissant qui 
font grandes les nations comme les 
individus, car. si ces manifesta­
tions splendides demandent de 
ceux qui en prennent l'initiative 
du savoir et du savoir-faire, elles 
supposent aussi une forte dose de 
dévouement.

Nous aussr, nous voulons, plus 
tard, travailler à la grandeur de la 
patrie: nous étudierons donc avec 
pins de soin, plus d'ardeur notre 
histoire si belle, nous nous appli­
querons de plus en plus à en bien 
pénétrer le sens, nous efforçant d'i­
miter, par l'accomplissement exact 
du devoir, ces vaillants et ces cou­
rageux que furent nos ancêtres. . .

Ces réflexions qui vous sont ve­
nues, alors que défilaient devant 
vos regards enthousiasmés les chars 
allégoriques représentant Quatre 
siècles d’histoire, vous les ferez, je 
n’en doute pas, passer dans la pra- 
tiqite, au cours des i>acanres, en 
nous faisant une gloire, un honneur 
d’être et de vous affirmer en tout et 
partout de vrais Canadiens français, 
ce qui équivaut, dans un champ 
d'action sans doute moins étendu 
pour vous que pour vos atnés, à 
vous montrer en lout et partout fi­
dèles, quoi qu’il en coûte, à vos de­
voirs religieux et sociaux. Ne pas 
craindre d'affirmer sa fol, de par­
ler sa langue, de dèjenare l'une et 
l'autre contre les sarcasmes de cer­
tains compagnons ignorants ou ja­
loux de nos gloires nationales: tel 
doit être le souvenir pratique de 
notre fête ixitronale.

tous les bienveillants donateurs et niJer qp iuj envoyer les réponses. 
donatrices. Que d’heureux leur t /m-1 aux concours hebdomadaires. Au 
rtfé a faits! Que de faveur* ne leur 
attireront pas les prières des dé­
vouées religieuses et de leurs inté­
ressants écoliers!

Jante ANNETTE

* >!* *
Voicf une gracieuse brochure qui. 

tout en intéressant les lecteurs, que 
nous lui souhaitons nombreux, ou­
vrira à ceux-ci de nouveaux /ion-

COURRIER
Jeannine. — Bien sincèrement, 

je vous dis: merci et vous félicite 
pour la si intéressante collabora­
tion que vous avez bien voulu ap­
porter à notre chère oeuvre. Enco­
re une dette de coeur sur laquelle 
mon affection vous envoie un tout 
petit acompte, en vous souhaitant: 
•'Heureuses vacances", chère Jean­
nine.

ÿ * *
Yolette-Cendrilion. — De votre 

r >itié dévouée, je ne voudrais pas 
1^,» abuser, chère Volette, mats, si 
vous le pouvez, sans vous trop fa­
tiguer, croyez bien qu’il me fera 
grarAl plaisir de publier, pour les 
Cousins et Cousines, le compte ren­
du de osdte touchante fête des pe­
tits écoliers de Sainte-Justine. Au
revoir affectueux.* * *

Rirette. — Quelle petite garde 
souriante et dévouée, je devine en 
ma nièce Hirette !... Oui, H V °
§uelque chose d'ineffablcment doux 

ans cette visite du bon Dieu, et je 
comprends d’autant plus votre état 

d’àme, ma chère enfant, que moi- 
même ai maintes fois, éprouvé ces 
impressions de paix, de douceur 
suave qu’apporte la visite du Dieu- 
Eucharistie à nos chers malades. 
Merci pour le pieux souvenir: con­
tinuons à nous retrouver à ce ren 
dez-vous incomparable de la priè­
re et soyez assurée que votre bien- 
aimée malade n'est pas oubliée..
11 me fera plaisir de me rendre, en 
même temps à votre demande et 
nu désir de la chère petite adora­
trice à laquelle vous voudrez bien 
offrir nos meilleures affections.. 
Vous me donnerez des nouvelles de 
votre bonne tante, n’est-ce pas? Au 
revoir.

* * *
Maqali. — La charmante postali- 

ne m’a causé une agréable surpri­
se; de voUvS avoir suivie, par la 
pensée m’a donné l’illusion de vo­
guer moi-même sur la “mer bleue’’, 
au milieu de ce décor féerique du 
pays snguenayeu. Merci! Venez me 
raconter votre voyage: pourquoi 
n’en feriez-vous pas le récit pour 
les cousins et cousines?... Ami­
tiés à partager avec votre bonne 
amie.

* 3g *
Petite Reine. — Pour les beaux 

succès, dont vous êtes si reconnais­
sante à la petite Sainte que vous ai­
mez à bon droit, je vous félicite 
bien cordialement, ma petite Rei­
ne; et Je devine aussi que votre cé­
leste Amie n’a pas fait la besogne 
seule, vous avez mérité par votre 
travail persévérant, ces lauriers 
scolaires. Merci pour les prières que 
je sais si ferventes: comptez sur le 
réciproque sinon en ferveur, du 
moins en souvenir... Le grand se­
cret? Qui sait si l’analogie de deux 
écritures ne m’a pas aidé à le dé­
couvrir?... Je serai plus explicite 
dans une lettre personnelle que je 
voudrais vous promettre prochai­
ne, mais j'ai tant à faire que mes 
gentilles correspondantes doivent 
avoir une patience double. 11 fau­
dra me venir quand même, n’est-ce 
pas?... Au revoir affectueux!

* * v
Yolande d'Anjou. - Quand me 

viendra ce mot de vous m’annon­
çant le grand jour?... En prévi­
sion, je vous garde mon plus fer­
vent memento et vous remerciant, 
chère Yolande, pour les gracieux 
billets que j’espère voir se répéter 
bientôt, je vous dis un affectueux 
au revoir.

* * Bg
Madelon. - Non. je ne vous ai

revoir gentil neveu.* * *
ERNESTINE Z. - Merci pour le) 

joli programme qu’il m’eut fait 
plaisir d’entendre comme j eusse 
été heureuse d’assister aux succès 
de mes charmantes nièces. Je vous 
félicite particulièrement pour les j 
bonnes notes conservées en litté-1 
rature et vous invite à prendre 
part, avec vos compagnes au pro­
chain concours du Devoir qui aura 
lieu à la fin de septembre pro­
chain. Au revoir, petite nièce.

^ sfc
ROSA MYSTICA. — Votre essai, 

envoyé depuis longtemps, avec 
deux autres, à la composition, a etc 
égaré; je le regrette beaucoup. Il ne 
faudra pas être trop déçue, car, 
dans l’accumulation, il arrive sou­
vent que certains articles soient 
ainsi perdus, quelquefois ce n’est 
que momentanément, puis... on 
les retrouve. Espérons qu’il en soit 
ainsi pour votre “Rêverie”. En at­
tendant, vous pouvez m’envoyer des 
vers, pourvu qu’ils aient un carac­
tère enfantin, nous les publierons 
volontiers dans notre “page” où 
nous vous retrouverons au cours 
des vacances, n’est-ce pas? Je vous 
félicite cordialement pour le ma­
gnifique résultat de vos études et 
vous souhaite d’en remporter de 
semblables aux examens du Bureau 
central... Je vous donnerai volon­
tiers les renseignements demandés 
à condition que vous m’adressiez 
ce numéro de la revue dont vous 
me parler, car je ne Tai pas vu en­
core. Au revoir cordial, chère 
nièce.

)j( ^ )|C
SIMONNE P. — Je vous *èlicite 

et vous invite à revenir causer avec 
Tante qui vous compte dès mainte­
nant au nombre de ses nièces chè­
res.

ÿ * 3ic
Madeleine. — Mais vous savez 

bien qu’elles ne sont jamais trop 
longues, jamais assez longues, les 
missives de ma chère Madeleine, 
qui sait si bien être auprès de ses 
petits frères et soeurs l’ange du dé­
vouement: voilà pourquoi on ne lui 
peut tenir compte de ses absences 
prolongées parfois... Nous nous
retrouverons peut-être là-bas, au­
jourd’hui? — Je vous donnerai alors 
le numéro téléphonique qui vous 
permettra de communiquer plus fa­
cilement avec Tante qui vous en­
voie son. meilleur bonjour.

* * St
Capitaine L'Aventurier. — Déjà 

vous avez eu, avant les examens dé­
finitifs, une preuve de la vérité du 
proverbe que vous-même citiez si 
opportunément dans votre dernière 
lettre. Moi, je suis sûre que le pro­
verbe a continué à être vrai, et je 
vous envoie, en conséquence, à vous 
et au frérot, mes meilleures félici­
tations. Merci pour votre généreu­
se offrante que j’envoie au R. P. I)u- 
beau, pour sa mission de sainte Thé­
rèse de l’Enfunt-Jésus. Au revoir 
cordial.

* >ti *
Ghislaine. — Il était déjà trop 

tard puisque votre joli essai était 
en page, quand m’est arrivée votre 
lettre, mais parler des fleurs, de la 
belle nature, n’est-il lias toujours 
d'actualité?—Je vous félicite donc 
et vous dis, de même qu’à la chère 
Hcllé, mes bonjours bien affectueux.

Rita B. —■ Tante a reçu vos deux 
gentilles missives et vous envoie 
avec son meilleur souvenir, un af­
fectueux au revoir.

j* * ★
Roseline. — La description que 

vous me faites de la jolie plage où 
vous passez vos vacances m'a fort 
intéressée. C’est gentil à vous 
d’avoir une pensée affectueuse pour 
Tante... si je ne puis jouir réelle­
ment avec vous de cette féérie de 
la campagne, soyez assurée que je 
vous y accompagn par la pensée et 
qu’il me fera toujours grand plaisir 
de recevoir les gentils billets dansro/i.s de vacances, leur fera connai- j pas jugée oublieuse, ma chère en

tre en même temps qu'un site en-j faut; je vous croyais absorbée plus . . . ,
chanteur de villégiature, un lieu de que jamais dans l’étude à l’appro-1, ?(,ue s 'ous me viendrez dire vos 
pèlerinage, justement en mesure de ehe des examens cl tout en priant vos bonheurs. Je fais part n
devenir célèbre: Saint-Celestiii de à vos intentions, je vous souhaitais a chc|c , collsl|Je de votre
Nlcolet. Iai charmante brochure qui tout le succès mérité par votre ar 
vient nous parler si éloquemment deur nu travail. .. Voilà que, pen- 
du trésor incomparable que possède dant ce temps, ma laborieuse nièce 
la jolie paroisse nicolètaine est inti- s'élait transformée en garde auprès 
tulée: L<i Tour des Martyrs et a pour d’une malade chère! La ï’rovlden- 
auteur M. l'abbé Arthur Girard, pro- ' ce a récompensé votre dévouement
fesseur au séminaire de Nicolet.

Il vous souvient d'avoir lu, dans
et je n’en doute pas, une guérison 
prompte et entière suivra l’heureu-

notre "page", il y a trois ans, quel- se convalescence que n'ont pas peu 
gués notes relatives aux insignes re- contribué à amener vos soins fi-
ligues décrites iuir l'auLur dans 
une première, édition < .un livre, 
Cette édition est depui m» année 
épuisée; vot'd pourquoi le 'évoué. 
propagandise des Saints f .pilants 
de La Tour, en dépit de *< tâche ar­
due d’éducateur, a voulu publier 
une nouvelle édition, revue et aug­
mentée de deux Intéressants chapi­
tres renfermant un historique abré­
gé, mais complet des reliques con­
cernant la Nativité et la Passion de

Baux. Avec vous, à cetie intention, 
je prie, et serai heureuse d’avoir 
sous peu des nouvelles de votre 
chère malade avec laquelle vous 
voudrez bien partager mes meil­
leures affections.

* * *

LA FETE DU PERSONNEL
* Pour 
Automobilistes
PNEU BALLON GOLIATH 
M '* 4.40. Spécial . . .

TUBE
pour convenir..

10.95
1.75

INJJtCTEURS poor la gralMp, avec 
connection pouvant s'adapter sur 
svattanr Alrmlte. Une vé- ^ Art 
rttable occasion à . . . .

1« PLAQUES "MONTREAL’' en alu­
minium, pour appliquer à l’a- QO 
vant du radiateur................... .wO

LAMPES POUR BICYCLES. Lampes 
réflecteur à l’Intérieur. Au com- 
réflecteur à rtntérieur. Au 4 QQ 
complet................................... *

COUVERTURES DE SIEGES D’AU­
TOS. pour Ford Touring ou Sedan. 
C.ea couvertures préserveront beau­
coup l’Intérieur de votre au- Q OC 
to. Très spécial ....

Dupuis Frères -au deuxième

Cher'Dupuis
Commence Lundi le 4 Juillet

PAR UNE VENTE EXTRAORDINAIRE 
Chaque employé a contribué à l’organisation de cette fête. 
Chacun a choisi une ou plusieurs sortes de marchandises, 
lesquelles d’après son expérience au comptoir où il est en 
contact journalier avec vos besoins et vos désirs doivent 
plaire le plus à notre clientèle. Venez LUNDI, ce sera 
un jour de grandes Occasions. ♦

2400 CHEMISES
en beau broadcloth avac faux col A 
part et dans un choix de Jolie» nuan­
ces. Voua ne aerea pa» désappointé 
C’eat une valeur oxcepitlonnelïe. En­
colures: 1314 & 17. 1.29
LUNDI

pour 2.50
CHAUSSETTES

Ce» chaussettes «ont en sole, soie et fil, sole et laine, cachemire tout laine, 
»0lea de couleur» unie» ou de fantaUie. Toute» de première qualité et 
dan» un grand choix de nuance». Pointures: ME — • paires «|J
914 4 lit*. La^paire............................................ w pour I «fcîl

V Dupul* Frère»—«u rer-de-chaussée

l/C* j

I.a.OOO CIGARES comprenant 360 boi­
te» de 50, JAMES CURTIS 1.19
SO CIGARES LAFORTUNA k 4 A 
chacun........................................IV

La botta 4 AA
de S0....................... O.ÎPV

Dupul» Frère»—au rer-de-chaussèe

2(10 douzaines de

Mouchoirs
blancs
pour hommes

à .69 la douzaine
Bonne qualité de coton et bord
ourlé. La douzaine, .69

Au rez-de-chau*»ée

600 Blouses 
pour garçons

en percale de belle qualité, k dessina de 
fantaisie ou à rayures sur fond blanc, 
d’autre» en fil de nuances unies; corde 
D.B. percale ou broadcloth. Modè­
le avec col k même ou col ou­
vert, genre sport; une poche; man­
chette» k bande unie. Variété de des­
sin» et de nuances. Encolures pour
? arçons de 10 à 15 an». Prix ordinaire» 

u»qu'é j-*- Prl* spécial pour CA 
lundi........................ ......................... e®®

300 Combinaisons pour garçons
Une de» plu* belle» occasion» de profiter de cette vente. COMBINAISONS 
en battir-fgaan; modèle sans bouton» ou avec boutons; manches et jam­
be» courir»- tout k fait bien pour saison chaude. Autre modèle Athlé­
tique, en nonsouk avec entre-deux en tricot élastique en arrière. Cf) 
Taille» de 26 k 32 dan» le lot. Valeur* Jusqu 1k .98 pour...................W

Cravates pour garçons
Noua venons de recevoir un trè» Joli as- 
sorttaient de cravates pour garçons; k jo-tl 
11» dessins et de très belle qualité. NousJ 
en proflton» pour vous le» offrir k nos 
meilleurs prit. Toute» ces cravate» sont 
en simili-soi* ou soie et laine; très dura­
ble» et dans une grande variété de rayu­
re» et de cortleur». Plusieurs de ces cra­
vates valent Jusqn’à 1.00. Spécial, .35

3 pw 1.90
Combinaisons pour hommes
en halbrlggan et en nansouk de belle qualité. Il y en a avec manche» 
et Jambes longue»; d’autre» avec manches courtes et jambes longue», et 
aussi genre Athlétique. Il y a toutes les tailles dans le lot: de . ÀQ 
34 k 4-i. (Vest une très belle valeur k.........................................................wO

Dupuis Frère»—an ret-de-chaussée

«diactme

Un lot de très jolis complets 
pour hommes et jeunes gens
En beau “WORSTED
ANGLAIS” de haute 
qualité dans les plus 
nouvelles nuances de 
brun pâle. lovât, bei­
ge, etc. Modèle à de- 
v a n t simple 
ou croisé, 
bien confec­
tionné, d o n - 
nant beau­
coup de con­
fort. LUNDI.

23.50
Un lot d’é- 

légants Y

s

complets 
bleu "

11

confectionnés en belle 
serge “BOTANY” tout 
laine. Modèle àadeyant simple ou croisé, confection soignée, 
très appropriés pour le collège. Très spécial C
pour LUNDI......................................................... .. ***•&**

Jolis Complets 4 morceaux
avec 1 pantalon. Modèle à devant croisé ou droit , bon tweed 
de fantaisie, brun pâle, tout laine. Pour garçons de 10 à 
17 ans. Tailles: 28 à 35. Valeurs de 19.00 *% QC
et 20.00 pour..............................................................

I>up:da Frères—au rez-de-chauMée

250 Chapeaux de 
Paille pour 

hommes
Ces chapeaux sont en paille 
unie avec ruban noir. Dernier 
modèle. Toutes les pointures
tant que le lot dure- .98

600 paires de bottines et souliers pour hommes
Grand choix de modèles, de formes et de couleurs. Tout ce quTl y a de plu* 
n.-suveau pour l’été; semelles garanties en cuir solide. Pointures; *4 À A 
514 k 10 dans le lot. la paire.......................................................................... v.OO

200 paires de souliers pour garçons

EPICERIE 
EST 8000

Au rez-de-dieussée

SPECIAL DE 9 A 12 A.M.

1000 Stores
pour fenêtres, nuance crème, avec 
dentelle ou entre-deux. Dimen­
sions: 36 x 70 pouces. CA 
LUNDI..............................

Pot do eemmande* par téléphone

en beau ouïr choisi, noir j
me 'nouvelle. ■ ALLUMETTES LAURIER (400)
L*îWr“le.Iot: 2.95 boîtes.....................................................20

300 paires de FARINE PREPAREE BRODIE 
bottines et souliers i „„„ „

pour garçonnets | xxx 011 CHEF: ,e paquet de 6
Soulier» en veau noir ou tbs . . . , ........................................35
brun aussi en cuir verni, :
semelles en cuir. -Bottines____________ ...______ „
en veau noir, brim ou tan SIROP EDW ARDSBURG; chau- 
avec semelles "PANCO” j. r- ,u_ ooPointures: 11- k 2 dan» le uiere de 5 m*..............................Ax»
lot. A ÆQ
La paire...............K.MtO ^ çmpgo — Lamelles de savon

. .. .................... 1.... ............. "i"' " Chipso; le gros paquet . . . .19

m 4F3BBL « macaroni, vermicelle ou
WbS&Xfàtofseg, ] SPAGHETTI; paquet de 16 on- 

«e85 3 paquets pour . . .29

~ - FEVES AU LARD Clark ou Ca-
1 I.-N. Dupai», Pré». Alb»rt Dupai», Vlcc-Pré». A.-J. Pnc»t. Dlrecteor-Gérant <o)I.

Rue» 8ainte-Cath»rlfie. Demontlgny, Saint-André et Satnt-Chriitoph».

Dupuls-grè re»—au rez-de-chaussée

Paul M., 
Montréal.

souvenir affectueux et vous dis un 
amical nu revoir.

* * +
Fleur de Lys. — Plusieurs fois, 

J'ai vainement essayé de vous re­
mercier par téléphone, pour le 
pieux souvenir de votre soeur bien- 
aimée. Je le fais aujourd’hui bien 
affectueusement et puis vous assurer 
que votre délicate attention nous a 
profondément touchés. Merci en-l 
cor une foi» et au revoir prochain,! 
chère Fleur de lys.

* * V»
Jean-Paul M. — Je me réjouis de 

vos succès et vous souhaite des va­
cances d'autant plus heureuses

inçFTTT.’ m? nrvicvpnmiv j qu'elles ont été plus méritées par JOSEITL 1 F, HOISVERDi N. ~ . votre ardeur et votre application au 
Mon souvenir amical vous «ccon« travail * ■
pagne là-bas, dans votre gracieuse J )jre? 
villa d’où H me fera plaisir de re-i

- P1A bientôt le plaisir de vous 

Tante ANNETTE.\'.Z iinnlr,r L f1 ™ bille» de ms chère

Tour des Martyrs plusieurs gravures1 senient' BU . L U 1 ILL Cl

L’AGREABLE
REPONSES AUX QUESTIONS
1— Depuis le 25 février, 1908

* # *
2— -Il fallait dire: ’’...vagonnet

plusieurs gravures, a * a
et portraits lithographiés en plus de \ ^ ,
ceux que renfermait la première ] COLIBRI, Je suis heureuse de 
édition. vo?3 avoir fait plaisir et vous «ou-

Cordiatement, nous remercions i halte, de même qu’à vos gentilles 
\f. l'abbé Girard pour l'envoi ffp0- compagnes, des vacances toutes de 
riettx d'un exemplaire de son at- i bonheur!
trouant petit livre et souhaitons de i ___ .T * *
tout coeur que son idéal: la glorlfi-i BRUNE ANDALOUSE. -- Kèlicl 
cation de Dieu par celle des bien-1, étions pour le joli essai que nous; d'enfant’ 
heureux Hôtes du sanctuaire de publions, en «Rendant que vous en 1 * * *
Saint-Cêlestin s’intensifie au cours ! envoyiez d'autres pour le “coin”.. q -.«L'Enfant et l'Oiseau” —. V».
de ces vacances 1927. ...Aller, mes i Non, nia petite Andnknise, votre ré- ̂  jfnnn
-tiers neveux et nièces, visiter cette1 ve n'est pas exagéré, il est inspiré * * *
•nrrveille de 1a Tour des Martyrs par ce besoin insatiable d’infirl QNT REPONDU AUX DERNIERES
sur laquelle vous pourrez vous ren- qui nous tourmente, mais, hélasl il; DEVINETTES................
teigner à bon escient en vous pro-, est trop beau, H comporte trop de1
curant le foil petit livre de M. t'abbè bonheur \ci-bns poiir être réalisa Rl.> " Bellefeuille, HApital Saint- 
Girard. Pour cela, envoyez à La| ble. Ce réve-là, que de fols ne l’ai-j Joseph, les Trois-Rviière»; Alphon- 
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Qu’est-ce que la terre? Un nuage 
qui passe, blanc ou noir, dont on 
ne se souvient plus un instant après 
son passage. (Bx. Père tymard).

CONSEIL
COMMENT FAIRE DISPARAITRE 

LES CORS?
Un morceau de citron ou un mor­

ceau de pain rassis mouillée avec 
du jus de citron, placé sur un cor, 
le guérira. Renouveler soir et ma­
tin, La première application pro­
duira de la sensibilité, mais en per­
sistant pendant un temps raisonna­
ble, la guérison se fera.

A |g gt
DEVINETTES

1 -Sur quatre pieds, suis désiré.
Par tout écolier.
Restant sur trois mon dernier

change.
Je deviens nourricier?
<Envoi de Jean-Paul M.)

2—Pourquoi ne peut-on. en juil­
let cueillir des fleurs printanières?

* * *
S—Mon premier est au calen­

drier.
Mon deux n’a jamais affirmé.
Mon tout, brûlant de sainteté.
Protège, exauce qui vient l’invo. 

quer?
* * *

DE TOUT UN PEU
AUX EXAMENS

—Dis-moi, petit Roger, quel es 
le futur du verbe voler? l>e lu 
tur du verbe voler, c'est... allot 
en prison!”

UNE PAROLE DU SAINT CURE 
D’ARS

Un de ses paroissiens, lui de 
mandant un jour, d’un ton mal' 
deux: "Pourauoi donc partez-vou*

si grosse voix quand vous prêchez? 
— C’est répondit le saint que, lors­
que je prêche, j’ai souvent affaire 
à des gens qui fout la sourde oreil­
le”. >{( )|C

UNE SOLUTION INATTENDUE
Un mauvais payeur croyait avoir 

éludé le paiement d’une dette qu’il 
avait contractée, parce qu’il avait 
mis dans sa promesse: payable à 
la fête d'nn saint, dont le nom ne 
se trouvait pas dans le calendrier. 
Le juge, afin de rendre inutile sa 
mauvaise foi. le condamna à payer 
le jour de la Toussaint.

A TRAVERS 
LE CONCOURS 

LITTERAIRE
Composition primée—1ère classe A 
QUEL EST, SELON VOUS, LE 

PLUS GRÀND PATRIOTE CANA­
DIEN, DEPUIS LA CESSION?

Tout d'abord, entendons-nous. 
Qu’est-ce qu’un patriote? Larousse 
me répond: “Qui aime son pays -p 
c’est vague! — “Qui cherche à le 
servir” — c’est déjà mieux et voilà 
comment le patriotism© se prouve 
par l’action.

Mais, il y a tant de manières de 
servir son’pays; depuis l'humble 
artisan qui peine dur pour gagner 
son pain jusqu'au professionnel oui 
cultive et développe ses plus nobles 
facultés dans le but de faire rayon­
ner plus loin son influence, il n’e«t 
aucun degré de l’échelle sociale 
qui ne permette de travailler à la 
grandeur et à la prospérité do la 
patrie. . ,

, Mais si, à cet «ffort. se Joint l'am­
bition de combler une lacune re­
grettable. si dans un sursaut de 
fierté nationale blessée l’oeuvre 
produite atteent l'ampleur et la qua­
lité d’un chef-d'oeuvre. u'est-H pas 
évident que le grand coeur qui l a 
créée "a Dlen mérité de la patrie?
t»’ê wwiit ni mon héroft*

— pardon! mon patriote! — Fran­
çois-Xavier Garneau, notre histo­
rien national.

Né à Québec en 1809, il apparte­
nait à une famille d’ouvriers peu 
fortunés, mais honnêtes et ira v ail- 

| leurs qui ne purent lui faire donner 
! qu’une instruction rudimentaire; il 
apprit ainsi la dure nécessité du 

! travail.
Plus tard, il entra, pour y faire 

sa cléricature, à l'étude du notaire 
'Campbell et tout en préparant son 
droit, i! se. mit courageusement à 
l’étude des classiques latins et fran­
çais. J’aime à évoquer cette figure 
d’adolescent studieux et tenace, 
penché sur les bouquins et, dans 
scs moments de loisirs feuilletant 
les vieux parchemins de l’étude, 
sondant l’ombre du passé pour ap­
profondir la valeur de Pâme cana­
dienne on connaissant mieux les 
hauts faits de scs héros 1

A cette époque lui fut révélée sa 
j vocation d’fiistorien d'assez curieu­
se manière. Parmi les jeunes clercs 
qui fréquentaient l’élude Camp­
bell, il se trouvait quelques Anglais; 
l'antagonisme des races suscitait de 
violentes querelles oratoires. On v 
discutait chaudement les problèmes 
nationaux et pim d’une fois, le jeu­
ne Garneau dut être humilié dans 
son honneur de Canadien français; 
on lui reprochait de n’être qu’un 
fils d© vaincu et le descendant 
d’une me© qui n’avait pas d’hlstol- 
re!

Conscient de l’Injustice d'une pa­
reille accusation, sa fierté se cabra 
devant l'injure et il répondit: “Eh! 
bien, cette histoire, je vais la ra­
conter et vous verrez comment nos 
ancêtres ont été des vaincus et si 
une pareille défaite n’est pas aussi 
glorieuse qu’une victoire!”

I^a belle et fière réponse! Et com­
me elle dut stimuler son ardeur nu 
travail, car maintenant c’est un 

, point d'honneur de tenir eeWe pro- 
■ messe: “Noblesse oblige!”

Mais avant de réaliser son projet 
il lui faut terminer se* études: 

j l’oeuvre qu’il rêve d’entreprendre 
; régulent une préparation «Te longue 
haleine. Il faut croire que la tâche 

1 ne 1© rebuta pomt et qu’il se mit au

travail de tout son coeur puisqu’i 
fut reçu notaire à 21 ans!

Alors, dan* ses moments libres, il 
se remit de plus belle à fouiller les 
archives et à prendre des notes sur 
l’histoire canadienne.

Ensuite, il passa en Angleterre où 
il eut la bonne fortune de devenir 
le secrétaire de Denis-B. Viger, 
alors représentant du Ras-Canada 
auprès du gouvernement anglais: 
et, sans doute, les encouragements 

i et les conseils de ce grand patriote 
lui furent un puissant réconfort 
pour l’exécution de son dessein.

De retour à Québec, il exerça 
quelque temps sa profession de no­
taire. puis il fut nommé traducteur 
à la Cuambre"du Bas-Canada; c’est 
dans la solitude et le silence de son 
cabinet de fonctionnaire qu’il en­
treprit et mena à bonne fin son 
“hisfoire du Canada”. Le premier 
volume parut en 1845, puis 5e deux­
ième en 1846 et le troisième en 
1848, racontant les événements de­
puis le début de la colonie Jus­
qu’en 1792. En 1852, il publiait une 
seconde édition qui conduisait le 
récit jusqu’à 1840. A partir d© ce 
moment, sa santé déjà atteinte ne 
lui permit plus les longues recher­
ches et les travaux d© compilation.

Il publia aussi de* poésies de 
haute i aspiration patriotique ot un 
récit de voyage en Angleterre et en 
France, mais son oeuvre maîtresse 
est bien ’Thlstoire du Canada” qui 
restera son plus beau monument de 
gloire.

Je u’entreprendrai pas d’analv- 
ser l’oeuvre de notre historien na­
tional. et cela pour deux raisons 
bien simples: primo, Je ne l'ai pas

(.Suite à ta page 5)

Coupon bon jusqu’au 
9 juillet 1927.

A inclure avec les répon­
ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à ‘‘Tante 
Annette”.

Adressez: “Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.
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